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JOURNAL DES CANADIENS.
JE CHOIS» J’ESPERE "ET J’AIME

LETTRE PASTORALE
DK

Mgr. rE%*êi|«c de fi*ériçiic»u% cl de
Surlat,

Au clergé et aux /idries de son diocèse, por­
tant publication de la lettre encyclique 

de notre Saint Pire le Pape Pic /A, 
en date du 21 novembre 1873.

Nos très chers lrères,
La voix du Vicaire de Jésus- 

Christ vient encore de se l’aire en­
tendre, Pie IX, dans une Lettre 
encyclique du 21 novembre der­
nier, dénonce à la grande famille 
catholique les attentats qui se com­
mettent il cette heure même contre 
l’Eglise dans plusieurs contrées des 
deux mondes. Et comme aucun 
de ces attentats n’a pu être sous­
trait à son universelle vigilance, il 
n’en est aucun non plus qui ne su­
bisse la llétrissurc de sa réproba­
tion souveraine.

Rien de plus admirable que cette 
Lettre apostolique, nos très chers 
frères ; rien en même temps de 
plus consolant, ni qui soit plus pro­
pre à éveiller dans tous les cœurs 
catholiques le sentiment d’une 
saine lierté.

prêtres dépossédés de leurs parois­
ses et réduits à l’indigence, les 
fidèles entravés dans la pratique de- 
leurs devoirs religieux et poussés 
au schisme par la menace ou la 
séduction. Et le tout en exécution 
de prétendues lois édictées par 
ordre des modernes césars.

Après avoir ainsi retracé, en des 
termes pleins de larmes, les maux 
infligés à l’Eglise, Pie IX devait 
se rappeler qu’il a, lui aussi, un 
gluive*pour la défendre. Il lance 
l’anathème contre les oppresseurs 
et frappe de nullité les lois iniques 
qui servent de manque à leur ty­
rannie. Puis considérant la marche 
à peu près uniforme que suit par­
tout la persécution, malgré la dis­
tance des lieux et la diversité des 
circonstances, le courageux Pontife 
n’hésite pas a nous la signaler com­
me la conséquence d’un seul et 
même programme arrêté d’avance 
par les sociétés secrètes, maîtresses 
aujourd’hui du pouvoir en plu­
sieurs Etats. Or, personne n’ignore 
le but que se proposent ces sectes 
ténébreuses : elles tendent à alté­
rer les caractères divins qui distin-

les portes de l'enfer ne prévaudront, Môme il vient de renaître comme gieux du XVII siècle. Il était 
pas contre elle. Que si vous ne croy-j ministre. Nos plus chères affaires l’aîné de trois enfants. Son père, 
ez pas aux paroles, croyez aux laits, lui sont confiées, et nous n’avons Bruno Guigues, était capitaine de 
Que de tyrans ont tenté d’opprimer. de lui aucun acte constatant qu’il cavalerie dans la grande armée de 
l’Eglise! Que de grils ardents ! f «’appartient plus au parti très actif Napoléon 1er, et l’on verra plus 
Que de fournaises ! Que de dents de de l’Eglise libre dans l’Etat libre tard qu’il a transmis avec le sang, 
bêtes ! Que de glaives tranchants ! ( selon Cavour. On conviendra que dans l’âme du fils qui devait deve- 
Et ils n’ont rien pu ! Où sont les - nous sommes intéressés à marquer nir un prince de l’Eglise, les mâles 
ennemis? Onn’enpaile plus, ils le point d’où il est parti pour vertus qui l’animaient.

savoiçoù il va et où il peut arriver, j Le jeune Guigues reçut l’instruc- 
L’insgription de la Roche en-Breny tion primaire dans sa ville natale

souveraineté, dépouillé de ses Etats, 
de sa capitale, relégué dans sa de­
meure dont on lui a fait une pri­
son ; mais Pontife entravé dans 
son gouvernement spirituel, abreu­
vé de toutes les amertumes, acca­
blé de toutes les douleurs. Oui, 
tel est aujourd’hui Pie IX, tel il 
est, à la honte ineffaçable de notre 
siècle.

Eh bien, voyez : du- fond de sa 
prison, de l’abîme de ses douleurs, 
Pie IX a parlé ; et sa parole, vieille 
à peine de quelques semaines, a 
déjà franchi tous les océans, par­
couru tous les continents, frappé 
tous les échus de l’univers. Et 
cette parole, incorruptible comme 
la vérité, inflexible comme le droit, 
a relevé une fois de plus la cons­
cience humaine et ravivé le sens 
moral, si malheureusement affaibli 
au sein des peuples. Et cette pa­
role, enfin, plus haute que toutes 
les hauteurs, dominant tous les trô­
nes,-s’est imposée d’autorité à tous 
les pouvoirs hostiles, et a transper­
cé, ** comme un glaive à deux tran­
chants, jusqu’à la dernière division 
de l’âiue,” les gouvernements per­
sécuteurs.

Et cependant, toute puissante 
que soit cette parole, c’est à regret, 
c’est uniquement pour obéir à l’ins­
piration de sa paternelle tendresse, 
que le magnanime Pontife s’est 
déterminé à la laisser tomber de 
ses lèvres: car. nonobstant les der-/ é

niers forfaits commis contre les 
institutions religieuses de sa capi­
tale par le sacrilège usurpateur de 
ses Etats, il se serait renfermé, 
lui-même nous l’apprend, dans un

voir ensuite plus facilement la faire 
disparaître de cette terre. Et ici, 
Pie IX trace d’une main ferme aux 
évêques le devoir qui leur incombe 
en présence d’une si abominable 
conjuration.

“ Donnez tous vos soins, leur
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“ dit-il, à prémunir contre les cm- 
bûches et la contagion de ces sec­
tes les fidèles confiés à votre gar­
de, et à retirer de la perdition 
ceux qui auraient eu le malheur 
de s’y affilier. Mais surtout dé- 

“ couvrer et combattez l’erreur de 
de ceux qui trompés ou trom­
peurs, ne craignent pas d’affirmer 
que ces eonventiculcs ténébreux 
n’ont en vue que l’utilité sociale, 
le progrès social, et l’exercice de 

“ la bienfaisance mutuelle. Expo- 
“ sez leur souvent, et faites péné­

trer plus avant dans leurs esprits 
les constitutions pontificales rela­
tives à ce sujet ; et enseignez- 
leur qu’elles frappent les loges 
maçonniques établies en Europe 
en Amérique, et en quelle contrée 
que ce soit de l’univers. ” *
La communication qui va vous 

être faite, du moins en partie, de la 
Lettre apostolique, nos très chers 
frères, devra produire en vous 
deux effets également précieux. Le 
premier sera d’affermir votre foi, 
dans les divines promesses faites* à 
l’Eglise, et le second, d’accroître 
votre ardeur pour la prière.

Et d’abord, que l’Eglise soit haïe, 
outragée, persécutée, rien en cela 
qui vous surprenne : elle l’a tou­
jours été, elle le sera toujours. 
Cette persécution de la haine, de
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sont oubliés. Où est l’Eglise? Elle 
resplendit plus que le soleil.”

I inébranlables dans la foi, redou-, 
blons d’ardeur dans la prière. Si 
l’Eglise n’a rien à craindre de la per­
sécution, bien des âmes faibles peu­
vent y trouver une occasion de chu­
te et de damnation. Sollicitons 
pour elle le secours divin, et appe­
lons de tous nos vœux le jour béni 
où l’Eglise, rendue partout à sa 
pleine liberté, pourra reprendre 
partout le cours de sa divine et bien­
faisante mission. ✓

A ces causes, etc.

, ‘V^P . . -éclairera ses réponses aux prochai- qui, étant diocésaine, possédait et• if—nés mV [©Hâtions de M. le géné- possôde encore plusieurs excellents
ral Da3pnple. ’ établissements d’éducation. Les

Quittes journaux de sa confi- premières impressions que l’éduca- 
dencerorétendent que nos “ haines tion donna au jeune enfant furent 
vivac»” lui ont rappelé la mort des impressions d’honneur et de 
de pli&eurs de ces co-associés de la dévouement, et nous savons que ce 
Itochejpn-Breuy pour lui annoncer furent les traits distinctifs de la 
la sienne. Quand il en serait ainsi, vie de Monseigneur Guigues.
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Certaine division nous a empê­
ché de revenir sur l’intéressante 
inscription de la Roche-en-Breny, 
où se lit le nom “ plein d'actualité ” 

de M. le duc de Broglie. Nous ne 
l’avons pas cependant perdue de 
vue, et nous en devons dire encore 
un mot. “ Elle est, nous écrit un 

prêtre éminent, un monument de 
l’histoire de l’Eglise, le titre de 

“ fondation d’une secte ; tout y est 
voulu, scandé et caractérisé. Lors­
que vint le Concile, il trouvait la 
coalition formée, son but défini, 
gravé sur le marbre... .Cette 

“ canonisation de la maxime de 
M. de Cavour, qui au reste l’avait 
empruntée à M. de Montalem- 
bert et au Correspondant, expli­
que les choses regrettables qui 

“ survinrent en 1870.”
Ces considérations nous avaient 

frappé. Elles nous ont décidé à 
reproduire une pièce trop peu con-
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que leur importe ? Mais c’est un 
jugeaient téméraire.

Il est certain que M. de Broglie 
mourra comme nous autres. Il n’a 
pointA l’apprendre. L’heure nous 
i»t indifférente autant que la chose. 
Pour lui, comme pour nous mêmes, 
rien ne nous regarde moins. Ce se­
ra quand Dieu voudra. Nous avons 
parléfde la mort de ses amis pour 
signaler le désaveu qui les honore.

Après ses premières études à 
Forcaltier, développées par des pa­
rents dont les idées n’étaient pas 
au renversement de l’ordre social, 
mais au contraire étaient très reli­
gieuses, développées aussi par la 
sagesse de ses premiers maîtres 
dont les leçons donnaient des con­
naissances vraies et solides à son 
inexpérience, le jeune homme que 
Dieu avait destiné à travailler avec

Ou|nd sert pas la vérité à dessein [succèsdans l’Eglise, se prit de tris- 
de sèfprolonger en ce bas monde, | tesse et d’amour pour ses compa­
ct cer-n’est nullement une faveur 
d’y rester longtemps sans faire le 
bien||;La récompense des servants 
de llf-jivérité et le bonheur de tous 
les Içotonmes sont de mourir dans 
la communion de l’Eglise, munis 
de sés sacrements. Tous ceux à qui 
ne ijàanque point cette grâce, meu­
rent à propos.

Louis Vkuii.lot.
U
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Mgr. l'Evêque rt'Oatnoiiais.

(du Courrier d'Outaouais.)
•r. Le coup qui menaçait depuis 
quelques semaines la ville et le 
diocèse catholique d’Outaouais est 
enfin frappé : Sa Grandeur Mon-

uue du clergé et qui semble devoir ‘seigneur l’Evêques Guignés a sue- 
les yeux de beaucoup de coïnbé, hier soir, vers 10.20, à laouvrir

catholiques libéraux innocents. 
Tant d’incidents se précipitent et 
se brouillent dans les vacarmes de 
la presse, que la confusion se fait 
.vite sur toutes choses. Ou sait mal, 
on oublie ; le fil logique des événe­
ments échappe aux hommes qui ont 
le plus d’intérêt à lu conserver 
dans lus mains, soit pour expliquer 
ce qui arrive, soit pour su tenir en 
garde contre l’erreur. Combien de
catholiques ignorent que les détres- les plus dignes, et à l’Etat qui se

triste et douloureux silence, s’il eût l’insulte ou de la force brutale, au- 
eu le moyen de soulager autrement jourd’hui déchaînée contre l’Eglise,
les souffrances qu’endurent en d’au­
tres contrées les évêques, les prê­
tres et le peuple fidèle.

Vous pourrez donc l’entendre, 
nos très chers frères, cette grande 
et sainte parole de Pic IX. Elle 
vous dira les persécutions que dqs 
pouvoirs séculiers, “ contempteurs 
“ du droit, ennemis de la religion, 
“ foulant aux pieds les lois divines 
u et humaines,” font souffrir à la 
sainte Eglise, notre mère. Elle 
vous dira la foi à de solennels 
traités audacieusement violée, la 
justice indignement outragée, l’au­
torité de l’Eglise opprimée par la 
force, sa croyance répudiée, sa mo

peut être plus intense et plus uni­
verselle qu’à d’autres époques ; 
mais que résulte-t-il de ce fait, 
sinon une démonstration plus écla­
tante de sa divinité ? En souffrant 
persécution, l’Eglise accomplit sim­
plement ses destinées providentiel­
les et plus violente est la guerre 
qui lui est faite, plus visible devient 
le bras tout-puissant qui la soutient. 
Loin donc de nous laisser ébranler 
par la vue des persécutions que 
souffre la sainte Eglise, relevons
notre courage selon la recomman­
dation de notre Père commun, dans 
ce beau chant de victoire qu’il a 
emprunté lui-même à saint Jean

raie dépravée, sa constitution me- ' Chrysostôme, et que nous recueil-
mc renversée jusque dans scs fon­
dements. Oui, voilà les Laits 
odieux auxquels vous reconnaîtrez 
les actes du césarisme qui sévit en 
plusieurs régions du nouveau mon­
de, et, dans notre vieille Europe, 
avec une violence inouïe en Suisse 
et en Allemagne. C’est là surtout, 
dans ces deux contrées, que la 
Lettre apostolique vous montrera 
les évêques privés de toute liberté 
dans leur ministère, traînés devant 
les tribunaux, frappés de condam-

lons à notre tour de ses lèvres sa­
crées :

“ Les Ilots s’amoncèlent, la vague 
est menaçante ; mais nous ne crai­
gnons pas d’être submergés, car 
nous sommes affermis sur la pierre. 
Que la mer sévisse, elle ne pourra 
pas dissoudre la pierre ; que les 
Ilots se soulèvent, ils ne peuvent 
engloutir la barque de Jésus. Rien 
n’est plus puissant que l’Eglise. 
L’Eglise est plus forte que le ciel 
même. Le ciel et la terre passeront.

nation, menacés de la prison ou mes pur oies ne passeront pas. Quel- 
impitoyablement jetés ' en exil ; les paroles ? Tu es Pierre ; et sur 
qu’elle vous montrera encore les cette pitrreje bâtirai mon Eylise; et

ses présentes de l’Eglise ont été 
justifiées à leur origine par cette 
maxime d’orateur : 1 'Eylise libre 
dans l'Etat libre !

En premier lieu ce fut une phrase 
creuse, qui parut belle parce qu’elle 
était sonore et facile. Montalem- 
bert, assurément, n’y vit d’abord 
qu’un vêtement de sa chimère de 
liberté absolue. Cavour prit la 
phrase et l’empoisonna. Nos hon­
nêtes libéraux, sans soupçonner lé 
poison, la gardèrent par amour de 
la sonorité, avec ce que Cavour y 
avait mis. Une phrase n’est rien, 
mais l’amour de la sonorité peut 
produire de grands maux. Enfin 
la maxime fut gravée sur le mar­
bre ; l’on sait la suite. Après dix 
ans, une persécution formelle est 
déclarée, et les catholiques libé­
raux restent la plupart indiffé­
rents.

Cette histoire ne regarde plus 
Mgr. Dupanloup. Le président des 
mystères de La Roche-en-Breny a 
adhéré au Concile, ce qui implique 
suffisamment la rétractation de son 
premier zèle pour l’Eglise libre 
dans l’Etat libre. La longue lettre 
qu’il vient de nous dédier omet 
tout détail sur cet ordre d’idées, 
qu’il considère sans doute comme 
étranger à nos dissentiments. Mon- 
talembert, Cochin et Foisset qui 
sont morts, n’ont pas davantage à 
s’en occuper, ni leurs amis non plus, 
puisque avant de mourir ils se sont 
soumis, ou qu’on peut du moins le 
supposer. Mais enfin il est bon de 
constater l’erreur et la rétractation, 
puisque l’erreur n’est pas morte et

maladie lente mais sûre qui le mi­
nait depuis longtemps. *
Ce matin, la ville portait les signes 
de deuil. Sur les édifices publics 
les pavillons étaient hissés à mi­
mât et l’attitude des fidèles était 
celle d’une douleur profondément 
sentie. C’est que, en effet, le coup 
que la mort vient de porter est 
très-sensible, et à l’Eglise qui dé­
plore la perte de l’un de ses enfants

triotes, qu’ils voulaient instincti­
vement faire revenir aux idées de 
la Religion, faire retourner à leurs 
mœurs, autrefois si pures, aujour­
d’hui si désordonnées.

Ce fut alors qu’il fit connaissan­
ce avec des missionnaires animés 
des mêmes sentiments. Il entra 
dans leurs vues, dans leurs espé­
rances de restauration et dans cette 
idée fondamentale de la Congréga­
tion à laquelle il voulait apparte­
nir, que l’homme se doit à son pays 
d’abord. 11 y voulut entrer pour 
y passer sa vie, pour procurer, se­
lon la mesure de ses forces et de la 
grâce, la rénovation de la foi dans 
son pays natal'; enfin il y entra, 
non point pour y faire le bien selon 
sa propre volonté, mais pour tra­
vailler avec d’autres hommes du 
même dévouement que lui, dans 
toutes les positions que les circons­
tances étaient de nature à faire
surgir.

voit enlever un de ses sujets les 
plus remarquables.

Sans doute la réalité qui nous 
frappe en ce moment était immi­
nente, inévitable. Mais le cœur 
de l’homme est ainsi fait que, tant 
que la Mort n’a pas posé sa froide 
main sur la personne qui nous est 
chère, il se berce toujours de la 
trompeuse illusion de la conserver 
encore longtemps. Jusqu’au der­
nier moment, malgré les bulletins 
les plus alarmants, ccs âmes con­
fiantes avaient espéré contre toute 
espérance. Aujourd’hui l’espoir 
n’est plus permis. Le glas funèbre 
qui s’exhale plaintivement du clo­
cher de toutes les églises de la
ville nous avertit que la vallée 
catholique de l’Outaouaisest veuve 
de son premier pasteur !

Il nous faudrait un volume pour 
raconter la vie si laborieusement

La Providence voulut que sa vie 
Je travail apostolique fût divisée 
en deux parties presque égales. 
Sa chère Provence eut la première 
partie, ' mais nous avons eu en 
Canada la seconde partie. Dans 
quelques années, nous allions pou­
voir le féliciter d’avoir atteint sa 
ûOème année de prêtrise, tandis 
que l’année dernière nous avons eu 
la glorieuse mission d’annoncer 
qu’il avait fini ses 25 ans d’épisco­
pat.

Nous ne connaissons pas beau­
coup de détails sur la première par­
tie de la carrière apostolique dont 
nous nous entretenons. Nous espé­
rons avoir beaucoup de témoigna­
ges augustes de la facilité avec 
laquelle il traitait de la Parole de 
Dieu, et sur les succès éclatants de 
sa prédication. Nous dirons seule­
ment aujourd’hui que ses saintes 
dispositions l’avaient conduit à 
être un des premiers sujets dans sa 
Congrégation de Prêtres de Pro­
vence, ” devenue par la bénédiction 
apostolique du Souverain Pontife 
la “ Congrégation des Missionnai­
res Oblais de Marie Immaculée. ”

remplie de ce distingué Prélat, pour Le jeune Missionnaire était devenu 
rendre justice aux œuvres qu’il a la cheville ouvrière de son Ordre 
créées et qui ont tant contribué aux dans la province du Dauphiné, lors-
progrès moraux et matériels de 
cette capitale fédérale à laquelle 
l’Histoire devra attacher son nom. 
Pressé de toutes parts par des occu­
pations multiples, par les agitations 
politiques qui nous emportent dans 
leur courant impitoyable, nous ne 
pouvons que nous efforcer d’esquis­
ser à grands'traits une œuvre qui 
mériterait assurément mieux. 

Toutefois, dans l’espoir qu’une

que le choix du Supérieur Général 
l’envoya en Canada à la demande 
des évêques de l’ancienne colonie 
française.

Le 4 octobre 1824,1e jeune Gui­
gues faisait profession d’Oblat de

tueuses. «
Avec la largeur des vues qui le 

distingue, le vénérable évêque de 
Montréal, Mgr. Bourget jugeant 
deS besoins de son vaste et impor­
tant diocèse, avait appelé à son 
secours des religieux étrangers, les 
Jésuites et.lesOblats. Ces derniers, 
qui avaient été fondés en Congré­
gation le 25 janvier 1816 par Mgr. 
de Mazenod, Evêque def Marseille, 
se rendirent aux désirs apostoliques 
du pieux prélat de Montréal ; et le 
2 décembre 1841, les RR. PP. Ho­
norât, Supérieur, Telraont, Bau- 
drand, et Lagier arrivaient en 
Canada.

Le 7 décembre de cette année-là 
ils s’établissaient à St. Hilaire de 
Rouville, où ils ouvraient un novi­
ciat le 24 du même mois. Le 1er 
août 1S42 ils étaient transférés à 
Longueuil, dans une maison qui 
leur fut donnée par M. Olivier 
Berthelet, l’un des plus grands 
bienfaiteurs religieux que notre 
pays ait produits. Le S septembre 
1S48, Mgr. Bourget bénissait dan* 
le faubourg de Québec, à Montréal, 
une chapelle qu’il avait fait cons­
truire pour les nouveaux mission­
naires, et où ceux-ci s’établirent. 
Teu à peu, ce petit foyer apostoli­
que se développa, et en 1853, le 
26 juin, Mgr. Joseph Larocque, 
coadjuteur de l’évêque de Montréal, 
consacrait la magnifique église St.
Pierre, qui fait tant de bien à
Montréal. De ce foyer partirent 
plusieurs étincelles qui allèrent 
porter dans d’autres p irties du 
Canada, aux Etats-Unis et jusqu’au 
fond de l’Amérique, les lumières 
de la Foi et de l’Evangile.

Le 1S août 1S44, le R. P. Gui­
gues venait rejoindre ses frères du 
Canada avec les titres de Visiteur 
Perpétuel et de Supérieur à Lon- 
gueil. Le 9 juillet LS47, Pie IX l’é­
levait à la dignité épiscopale, et le 
30 juillet 1S4S Mgr. Guulin, 'de 
Kingston, le consacrait 1er Evêque 
le B/town dans la cathédrale de 
cette ville.

Maintenant, quelles ont été les 
œuvres de Monseigneur Guigues ? 
—C’est une étude qui demande 
plus qu’un article de journal, car à 
ces œuvres l’histoire du grand dio­
cèse d’Oluouais qu’il a fondé l’his­
toire même de cette ville sontinti- 
moment liées. Cette étude, nous la 
commencerons demain. Ce sera 
l’humble mais mais fervent hom­
mage que nous déposerons sur la 
tombe qui vient de s’ouvrir.

Mgr. Guigues était âgé de 68 ans 
et demi. De sa famille il ne laisse 
pour lui survivre qu’une sœur 
mariée à M. Champsaur, orfèvre 
à Gap. C’est ce beau-frère qui 
a fourni à l’Evê pie, lors de sa con­
sécration épiscopale, la croix et la 
chaîne, le calice et l’anneau. Nous 
apprenons que ces différentes objets 
lui seront reuvoyés comme reli­
ques. '

Mgr. Guigues avait été fait corn-O u

te romain au Concile du Vatican, 
ainsi que les évêques qui ont assis­
té à cette auguste assemblée. ”

Depuis plus d’un an, le vénéra­
ble prélat était en proie à la cruel­
le maladie qui vient de l’emporter, 
l’hémorrhagie suivie d’une débilité 
générale. La dernière fois qu’il a 
paru en public a été le jour de Noël, 
où il officia pontificaleiuentà la mes­
se de minuit. Deux jours après il 
était forcé de garder sa chambre 
qu’il n’a pas quitté depuis. ,

La maladie prenant tous lesjours 
un caractère de plus en plus grave 
on vit bientôt qu’il n’y avait plus 
d’espoir de prolonger une vie aussi 
chère. Depuis deux semaines déjà 
ses médecins l’avaient condamné, et

Marie Immaculée, entre les mains laprolongati mdesonexis.e.iecdans 
de Mgr. Charles Eugène de Maze- les conditions d’une faiblesse exces­

sive semblait être un miracle. En-

que la rétractation n’.n pas été uni­
verselle. Il est bon de signaler ce 
que l’erreur a produit et ce qu’elle 
peut produire encore.

M. le duc de Broglie est vivant.

nod, à Aix, en Provence. Il fit
son noviciat avec Mgr. Guibert, lin, hier soir, vers 10.20 heures,
Archevêque actuel de Paris et main-j sans secousses et sans agitation, en

plume plus habile pourra compté- j tenant cardinal, dont il a toujours pleine connaissance, il rendit à
ter notre entreprise en la repre- été l’ami intime. Le 26 mai 182S, Dieu sa belle et grande âme, au

il était ordonné Prêtre par Mgr. milieu de plusieurs membres de son
Fortuné de Mazenod, Evêque de clergé qui ont pu voir de près ce
Marseille. De ce moment jusqu’à que c’est la mort d’un saint, 
l’année 1844, il donna des missions Les restes bien aimés deMonsei- 
daus les diocèses d’Aix, de Mar- gueur sont actuellement exposés
seille, de Fréjus, de Gap, de Gre- uuns la chapelle intérieure de l’E-

Alpes françaises qui a joué un si noble et de Valence,—etuous savons vêché, revêtus des habits pontiff-
grand rôle dans les troubles reli- que ces missions furent très true- eaux en deuil. Depuis ce matin la

uant, nous allons nous efforcer de 
faire notre part.

Joseph-Eugène - Bruno Guigues
•*t né le 28 août 1805 dans la petite
ville de Gap, un des lieux les plus 
pittoresques de cette partie des

I
»
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QUEBEC, 13 FEVRIER 1874

Chemin du Aord.

L’assemblée des directeurs a eu 
lieu hier. La résignation de M. 
McGreevy comme directeur a été 
communiquée au bureau et accep­
tée. Le transport du contrat par 
MM. Dunlop, Keith et Smith à M. 
McGreevy fut ensuite pris en con­
sidération.

Il fut décidé de former un comité 
composé des Honorables Chauveau, 
Irvine, et de Messieurs Garneau, 
Rhodes, Hunt, du Maire de Trois- 
Rivières et de A. Thomson. Ce 
comité devra référer à la loi telle 
qu’amendée, constater ce qui peut 
et doit être fait d’après icelle, exa- ! 
miner les conditions et spécifications 
du contrat actuel, voir si le chemin, 
d’après le contrat, sera de première 
classe, et faire un rapport détaillé, 
mardi, à deux heures.

Ce comité aura, demain, une en­
trevue avec M. McGreevv. afin* ’ .

d’obtenir les explications nécessai­
res.

Le bureau a pris là une dé ter-* 
ruination qui l’honore. Nous nous 
rappelons que le Maire de Québec. 
M. Garneau, a toujours réclamé 
que l’on s’assurât d’un chemin de 
première classe. Avant l'octroi des
trois millions, il a fait enréaistrer' . ^
son protêt à cet effet. Mais alors 
quelquesjournaux bouillaient d’em­
pressement. Il fallait de suite, aveu­
glément, accorder tout ce que les 
Américains demandaient. L’octroi 
des trois millions fut fait, sans que 
les citoyens fussent renseignés sur 
la qualité du chemin, et avec l’assu­
rance des mômes journaux que le 
premier contrat était parfait. Cette 
faute va être réparée maintenant. 
Les' précautions vont être prises, et 
non-seulement nous aurons un rail- 
route, mais encore nous aurons un 
railroute *de première classe, et le 
million de Québec ne sera pas 
dépensé pour un ouvrage à recom­
mencer le lendemain.

Quant au prix du contrat, nous

tune, car le gouvernement donne 
des terres au lieu de l’argent !

Eh ! bien, quand il ferait fortune, 
ne vaut-il pas autant que ce soit 
lui que des étrangers ?

D’ailleurs il est faux que le gou­
vernement donne de l’argent au 
lieu des terres : il donne de l’argent 
au lieu à'mic partie des terres.

Nous n’avions pas assez pour 
construire le chemin. Nous nous 
sommes adressés au gouvernement, 
et nous lui avons dit: e: de grâce, 
venez à notre secours, et substituez 
de l’argent à certains blocs—sans 
cela nous ne pouvons construire le 
chemin.”

Le gouvernement a accédé à 
notre demande. 11 nous a laissé le 
bloc A., et nous a donné §1,250,000.

De prétendus amis du chemin 
ont dit: ce n’est pas assez, il fau­
drait §1,500,000.

Comment ceux qui ont trouvé 
que ce n’était pas assez, peuvent- 
ils dire aujourd’hui que c’est trop?

Pourquoi n’était-ce pas assez pour 
les américains, et est-ce trop pour 
un canadien ?

Nous n’inventons rien. Voici les
paroles dont l’on s’est servi :

•• Deux millions sont attribués aux die 
min de la Rive Nord et de Colonisation 
du Nord, laissant $1,250,000 au premier. 
A cet octroi, il faut ajouter le bloc de ter- 

^ re A, qui reste aux deux compagnies, 
dans des proportions analogues.

" Après avoir bien des fois conféré avec 
les hommes d'affaires, nous étions, com­
me on le sait, arrivé à la conclusion qu'il 
fallait au chemin de la Rive du Nord un 
million cl demi en argent, et sa part du 
bloc A. M. Robertson, le trésorier de la 
Province, ayant à lutter avec des difficul­
tés que nous signalons au commence 
ment de cet article, est arrivé à la conclu­
sion qu'un million cl un quart de piastres 
doivent suffire. Nous souhaitons, de tou 
les nos forces, qu'il ne se trompe pas, et que 
la construction du chemin ne soi' pas retar­
dée et que le chemin lui même puisse se 
faire au- comptant, et conséquemment, à un 
coût de deux millions de moins que le cm. 
Irai actuel.”

Que s’est-il donc passé depuis le 
14 Janvier, pour que l'on dise le 
10 Février.

u Mais tandis qu elle compte sur cette 
législation de salut, à son insu, deux hom­
mes, deux de ses membres opèrent dans 
l'ombre et font ensemble un pacte et une 
législation dont le résultat, si non le but, 
est de mettre dans les poches d'un homme 
peut être une couple de tnillionsde piastres, 
sans profit pour le public.”

L’on demandait un million et 
demi. : l'on obtient un million et 
quart, et cela produit deux millions 
de trop !

Il reste une corde que l'on va 
sans doute faire vibrer : le million 
de Québec 1 L'on va s’éprendre 
d'une sollicitude paternelle pour 
ce million, crier aux taxes, à la

nous en remettons pour le moment ruine. Nous rappellerons alors les 
à la sagesse des directeurs. La ville J arguments employés pour le faire

voter. Nous redirons cette matrna- 
ninie libéralité qui faisait quel­
qu'un s’écrier : “ pour avoir ce che­
min, Québec ne devrait pas crain­
dre de donner deux millions ; car

M. Généreux pourrait au moius 
dire de qui venaient ces lettres. Ve- 
naient-clles des ministres ? des amé­
ricains qui voulaient acheter les 
limites ? de Sir Hugh Allan ? de Sir 
John ? de McMullen ? En attendant 
avec anxiété la production de ces 
lettres, le public aimerait à avoir une 
idée de leur contenu.

Au fait, M. Généreux a tort peut- 
être de se donner tant de mal. Ces 
lettres doivent contenir quelque 
chose de très compromettant pour les 
ministres ; et les voleurs de la lettre 
Pope, les voleurs des papiers Allan 
auront sans doute enfoncé tiroirs et 
voûtes, et mis en réserve ces papiers 
fulminants. Pour eux, ne pas voler 
ces lettres, serait se rendre coupa­
bles du crime de l’èse-patrie. Pou­
vons-nous raisonnablement croire 
que ces gardiens du domaine public 
aient sitôt abandonné la tutelle des 
documents d’autrui ? Ne cherchez 
plus les papiers. Demandez-les à vos 
amis : c'est le plus court et le. plus 
sûr.

Laissons maintenant la parole à 
riionorable M. Isidore Thibaudeau. 
député de Québec-Est. ^

** Montréal, 4 Février 1871 
A. M. le Rédacteur du National,

Cher Monsieur,
En réponse à votre demande d’avant 

hier, j'ai l'honneur de vous informer qu‘il 
est absolument faux comme M. Chapleau 
a osé l’avancer on chambre dans sou dis­
cours sur l'interpellation de M. Langeüer 
à propos de limites de bois accordées à un 
nommé R. Thibaudeau1—qu'il est.absolu-

frère et moi sommes ailés demander des 
explications au gouvernement sur l’octroi 
de limites a un nommé R. Thibaudeau, 
ni le Commissaire ni son député ne pu­
rent nous donner d’abord la moindre 
explication làdessus. Je suis allé ensuite 
moi-môme au bureau à différentes repri 
ses et n’ai jamais pu obtenir une réponse 
franche et decisive sur celle question. 
Personne ne sevait où prendre le R. Thi 
bandeau que Ton a fini par découvrir 
en fouillant tout le pays.

M. Fortin ma dit, la première fois que 
je l'ai vu à ce sujet, que M. R. Tiiibean- 
deaii était un marchand do bois d'Otta* 
\va et qu'il était parfaitement connu de 
M. Aumond. Quand j'ai subséquemment 
montré à M. Fortin la lettre de M. Au 
moud, par laquelle il m’informait qu'il 
n’existait pas de R. Thibaudeau dans le 
commerce de bois à Ottawa et qu’il n'v 
en avait jamais eu, M. Fortin m’a paru 
douter fortement de l'existence d'un R. 
Thibaudeau quelconque autre que mon 
frère* Voilà au moins l’impression qu'il 
a produit chez moi. de me permettrai 
(rajouter que sans l'absence (le mon frère 
qui est parti pour l'Europe au commence­
ment de décembre, nous aurions pu fai­
re une défense immédiate, mais je n'ai 
pas mi ma possession quelques lettres que 
mou frère m'a communiquées et qui 
montreraient la véracité des ministres 
qui ont profité de son absence pour le 
calomnier.

Veuillez me croire,
I. Tmiheaudeal.''

C'eçt concluant. Le commissaire 
nouvellement chargé du départe­
ment ne connaissait pas M. li.Thibau­
deau : donc il devait donner ces li­
mites à Rosaire Thibaudeau.

Une date nous frappe. M. Jiosai-

En Justice.

ment faux, dis je, quo mon frère et moi ( re Thibaudeau 11e s’est misa s’occu-
ayons prié ou menacé le gouvernement 
de quelque manière que ce soit; qu'il est 
absolument faux aussi que nous ayons 
jamais dit que nos amis politiques 11cdé­
sapprouveraient pas le gouvernement s’il 
octroyait à mon frère les limites deman­
dées; qu'il est faux enfin que mon frère 
put faire perdre une somme considérable 
au gouvernement puisqu’il a offertpréci 
sèment la somme quiavait été demandée 
à Régis Thibaudeau ou plutôt à ceux qui

per de ces limites que quand un 
demi-million lui fut offert. Ce n’est 
qu’alors qu'il a songé à protéger le 
domaine public, non pas en dénon­
çant publiquement ceux qui se ser­
vaient de son nom, mais en venant 
en douceur les demander pour lui- 
même, puis protester le commis­
saire..... encore pour les avoir.

- . , - . ... , Dès qu'il connaît la fraude qui s'o­se servaient do son nom. et qu il «Sa aile | È 1 U llc s-6erj„ pas:
subsequent,lient oltar arrûte* ! il dit simplement : ie vous

de Québec, celle de Trois-Rivières, 
le gouvernement et les actionnaires 
sont représentés clans le bureau.

Trois ans d’expérience,d’anxiété, 
nous ont appris que les premières
ressources ne suffisaient pas. C’est i ces deux millions produiraient cent 
la raison pour laquelle le gouver- j millions, ”—ce qui n’est pas loin de 
nement local est venu à notre aide. Ma vérité.
Il donne maintenant de l’argent et j Quand ce denier bastion sera dé- 
le Bloc A. Cet octroi généreux as- j moli, il ne restera plus d’obsta- 
surc la confection de chemin, du clcs; le chemin du nord deviendra 
moins nous l’espérons. M. McGree- un fait accompli ; Québec sera ral-
vy a acquis le contrat des Améri­
cains, ’qui désespéraient de faire 
le chemin, et ainsi le contrat est 
passé en des mains canadiennes. Ce 
fait nous a réjouit, et a fait renaî- j 
tre la confiance partout.

lié au reste de l’Amérique, et il 
prendra sa place parmi les villes 
prospères et puissantes.

I.c petit pacifique.

~ v , ,, , , , Cieux. écoutez leux voix; terreQue 1 on s assure d un bon che- prète roreillc. ils parlent en{i’n
min, qu’il soit fait par des mains 
canadiennes, avec des conditions 
raisonnables, avec le concours de 
tous les vrais amis du pays, voilà 
tout ce que l’on peut demander.

IJn énergumène, écho spirituel 
de sottes calomnies, a dit à une 
assemblée d’électeurs :

“ M. McGreevy a acheté le contrat, 
pour le revendre*aux Américains ! ”

Pour tuer une entreprise popu­
laire, il faut des moyens violents. 
Celui-là n’a pas réussi. Le peuple 
s’est dit: un homme qui a toute sa 
fortune dans Québec ne pourrait 
en agir ainsi sans se ruiner à ja­
mais, et se condamner à l’exil le 
reste de ces jours.

Il fallait d’autres moyens, et 
vite, car le temps pressait.

Une certaine presse s’est alors 
écriée : M. McGreevy va faire for­

ions-nous de donner écho à leur voix 
puissante. Enregistrons le protêt 
qu’ils lancent contre leurs vils accu­
sateurs, protêt tout différent du pro­
têt authentique qu’ils leur avaient 
fait signifier.

C’est le National qui a eu la rare 
fortune de mettre au monde cette 
superbe pièce de littérature, toute 
empreinte de la noble indignation 
qu’éprouve la vertu suspectée. Nous 
lui dérobons ce chef-d’œuvre, en lui 
offrant les plus respectueux senti­
ments de notre reconnaissance.

“Montréal 10 Février 1871. 
M. le Rédacteur,

Je suis chagrin do vous informer qu’il 
’a été impossible, après longues rocherm

cites, de trouver certaines lettres écrites à 
M. Thibaudeau, et qui établiraient sans 
réplique possible les mensonges récents de 
quelques uns de ceux qui l’accusent. J’ai1 
lu ces lettres, je suis sûr qu’elles existent, 
mais M. Thibeaudeau les a probablement

Il ne l’ont pas “ prié ” ; soit. Le 
public choisira entre la parole des 
honorables MM. Fortin et Chapleau, 
et celle de l’honorable M. T.hibau- 
deau. Nous aimerions à savoir, lou- j 
teiois, ce que les messieurs Thibau­
deau allaient l'aire à diverses reprises 
au département. Allaient-ils décla­
rer qu’ils ne voulaient pas de ces 
limites, ou prier qu'on les leur 
donne ?

Us ne l’ont pas ‘ menacé ” ! Ah ! ! 
attendez : il y a le protêt. Il est au­
thentique, signé par eux, écrit sous 
leur dictée. Si ce protêt, ce fatiguant 
protêt, n'existait pas, il y aurait une 
chance d’en sortir ; mais il existe : le 
gouvernement en a une copie, et le 
public le connaît ;

Poursuivons notre citation :
•• Rien de ce que M. Chapleau a dit de 

mon frère et de moi quant aux moyens 
de douceur d’abord employés et puis aux 
menaces faites au défaut de succès de 
ceux-là, n’est vrai, et tout cela a été débi­
té pour l'effet. Que le Gouvernement ac­
corde une enquête au lieu de la refuser 
obstinément, et le public verra où sont 
les vrais coupables do la fraude que l’on 
ne nous impute que pour couvrir ses 
vrais auteurs. ”

Il est bien entendu que tout ce que 
M. Chapleau a dit est mensonge. M 
Langelier s’y attendait. C’est le seul 
motif qui l’a déterminé à l’interpel­
ler. Il savait que c'est le gouverne­
ment et non M. Thibaudeau qui 
serait compromis. Après tout, ils 
ne manquent pas d’habileté ces gar­
diens du domaine public.

Pour être complète, l’assertion de 
M. Thibaudeau aurait du ajouter :
*• le protêt lui-même est faux ; nous 
n’avons pas demandé ces limites ; 
en un mot nous sommes honnêtes, et 
vous, gardez les limites que vous 
nous offrez !”

M. Thibaudeau obligerait le pu­
blic eu disant qu’elle est cette enquête 
que le gouvernement refuse. Les ; 
papiers lui ont été demandés, et il ! 
les a accordés. On ne lui a pas de­
mandé d’enquête : mais si M. Thi­
baudeau en veut une, nous sommes 
certaiu qu’elle lui sera accordée. Si i l’inculpé ne se trouve pas assez com­
promis parles documents produits; 
s’il veut une surabondance de preu­
ves, il n’a qu’à le dire. Le gouver­
nement qui lui a refusé les limites 
d’autrui, lui accordera certainement 
l’enquête.

“ Je dois ajouter qu'eu demandant ces 
limites,mon frère n’a jamais eu d’autre in­
tention que d’aller au fond de ce qu’il croy­
ait réellement une fraude que quelques 
personnes essayaient de réaliser au détri­
ment du gouvernement. 11 a toujours 
dit au comrnisaire lui même qu’il n'avait 
pas demandé ces limites : et sou seul 
motif dans le service d'un protêt au gou­
vernement était d’avoir une base légale 
pour demander une enquête. ”

Elle est charmante celle-là ! Pour­
tant elle se lirait mieux comme suit :
“ En demandant ces limites, mon 
frère n’a eu d’autre intention que de 
réussir (aller au fond) dans ce qu’il 
croyait réellement être une fraude 
etc. Il a toujours dit au commissaire 
qu’il n’avait pas demandé ces limites,

simplement : je 
en profiter. Il répond à ceux qui 
lui offrent uu demi-million : attendez, 
je vais tâcher de me procurer les 
limites.

Comme l'amour du domaine pu­
blic, le besoin de protéger ses con­
citoyens, inspirent de dévouement et 
d’abnégation !

[è suivre.]
w

L'on nous informe queM. Rosaire Tlii- 
bandeau s'occupe activement de savoir 
s'il n'y a pas, dans les vieux pays, quel­
ques R. Thibaudeau qui se servent de scs 
initiales pour piller les domaines publies.

il. Taché nous reproche de n'avoir pas 
publié les affidavits contenus dans le 
Canadien.

Malgré que nous n'approuvions pas ce 
système de défense par affidavits, nous 
aurions publié ces documents s'ils nous 
avaient été communiques en môme temps 
qu'aux confrères. Le Canadien et l'Evcnc 
ment les ayant publiés, ils devenaient 
suffisamment connus pour produire l'ef­
fet que M. Taché voulait en obtenir.

M. Taché montre peu de déférence 
pour nous. Il adresse d’abord sa défense* 
à d’autres journaux, et nous prie, par 
l’entremise de ces journaux, de la repro­
duire. Nous aimons autant que tout 
autre à donner la primeur au publie. Le 
réchauffé ne plaît pas en matière do pu 
blication.

N'ayant que peu d’espace à notre dis 
position, nous avons cru pouvoir, sans 
faire ^injustice à M. Taché, ne pas re­
produire des documents assez longs, 
déjà connus du public et résumés par 
nous.

M. Taché a peut-être tort de se préoc­
cuper tant d’une attaque précise. A part 
son caractère personnel et le respect dont 
il jouit, la dénégation qu’il a apportée 
suffit pour lui donner gain de cause jus 
qu’à ce qu'une décision judiciaire ait 
constaté sa culpabilité. La présomption 
est en sa faveur: nous sommes heureux 
de le reconnaître.

qu’il savait n’en pas être le prop rie- ^ .
taire, mais que son seul motif, dans mee * mois dans 1 année.

I n point noir a Pliorison.

Une dépêche spéciale de Victoria, Van­
couver, adressée au Globe, mande que le 
ministère a essayé d'opérer de force, nier 
soir, à la Chambre, des changements aux 
termes de l’acte concernant la Confédéj 
ration. Le peuple a demandé que la «pies 
tion lui fût soumise. Le Ministère a re­
fusé, et 1,000 personnes se sont rendues 
à la Salle des Séances de l'Assemblée 
Législative (il ont dispersé les membres. 
Il règne une grande excitation et l’on 
craint une rébellion. Demain, à deux 
heures, le ’ \ se rendra à la Chain 
bre et demandera la dissolution du Par 
lenient.

En tûute probabilité, le peuple de 
la Colombie ne veut pas accepter 
les changements que le gouverne­
ment Mackenzie veut faire subir 
au pacte fédéral entre le Canada et 
la Colombie. U demande T accom­
plissement intégral des conditions 
acceptées, et veut un railroute vrai 
et non un semblant de chemin 
obligeant à vingt transbordements, 
tantôt sur les lacs, tantôt sur les 
rivières. Il veut aussi une voie de 
communication qui ne soit pas fer-

serrées chez lui avant son-départ, car je Service du protêt, était d’avoir 
ne les retrouve pas dans nos voûtes. Il une base Ifgüle pour les obtenir.” Il
ne
son

vous sera possible de les publier qu’à y aurait dans cette manière de s’ex- 
l retour. ELregrettailt ce contretemps, nrimpr nn noppnt #1a frnnrfiîeo rmi

veuillez me croire, votre tout dévoué,
E. A. Généreux.

i

primer un accent de franchise qui 
charmerait le public.

Nous attendons les détails, pour 
apprécier pleinement cette regret­
table affaire, de nature à créer de 

! graves complications.
“Je dois (lire aussi que quand mon

M. le Rédacteur,

UIIMIU'U i UUIIjjUUIMyV m. «Il W

petit capitaine, fort en gueule, qui a fait 
payer au gouvernement trois fois plus de 
cartouches que ses hommes n’en ont 
dépensé”? L’accusation toile quo portée 
pèse également, sur le colonel, sur l'adju­
dant, sur les majors et sur tous les capi 
taines du corps. Il est important, qu’elle 
soit précisée d’avantage.

Votre etc.,
9k Uataiï.i.on.

«
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CJorrcNpon «lances

St. Casimir, f> février. 187î.
M. le Rédacteur,

Les citoyens de St. Casimir s’atten­
daient aux injures (le l'insulteur banal, 
VEvénement. Leur attente .n'a pas été 
trompée. Comme il reste toujours quel­
que chose des mensonges, veuillez nous 
permettre de réfuter ceux contenus dans 
la feuille nationale, dirigée de loin par 
Dessaullcs l'excommunié.

Il est faux (juo les Messieurs Gramlbois 
aient exercé la moindre pression sur 
leurs hommes. Au contraire, ils ont 
laissé chacun de leurs nombreux em 
plovés parfaitement libres d'agir comme 
ils l'entendraient. Deux des principaux 
foremen (sous-chefs), profitant do la faci­
lité qui leur était accordée, ont appuyé 
la candidature de M. St. Georges, et voté 
pour lui. Plusieurs citoyens, employés 
par MM. Gramlbois, ont voté pour M. 
St. Georges. Aucun reproche ne leur a 
été fait, et, tous sont maintenus dans leur 
emploi. Peut-on désirer une preuve» plus 
concluante de l'impartialité et de la gé­
nérosité de ces hommes honorables, que 
VEvénement n'injurie que par haine poli­
tique ?

25 personnes employées dans les chan­
tiers de MM. Gramlbois ont voté pour M. 
Bellcam et non pas 100 comme l'affirme 
faussement Y Evénement.

Je n’entreprendrai pas la nomenclature 
d’un certain nombre de partisans de M. 
St. George dans notre paroisse. En tète 
de son escouade, l'on trouve tous ceux 
qui, depuis un an, jettent le trouble dans 
notre paroisse naguère si paisible. Mais 
la masse des citoyens commence à com­
prendre leurs menées déloyales, et le 
bon sens public* les aura bientôt mis à 
l’ordre, réduits à l’impuissance. Nous 
nous tlattons d'avoir déjà avec nous la 
grande majorité de tout ce que notre 
paroisse compte d'honorable et de paisi- 
ple. Nous en aurons bientôt la totalité.

L'esprit de parti ne nous aveugle pas. 
L'an dernier, nous avions donné à M. 
St. Georges 81 voix de majorité. Voici 
les motifs qui nous ont induits à porter, 
celte année, sa minorité à 85.

1°. M. St. Georges a renié, chez nous, 
son père politique, son protecteur, M. E. 
Thibaudeau. Nous savions qne c’était 
fourberie.

2°. Nous l’avions élu comine indépen 
dant, et il s'est fait l’esclave des rouges.

3°. Sa conduite envers ses confrères 
médecins est déloyale. Il a imprudem­
ment suscité la preuve de ce fait, par de 
lâches attaques. Nous ne pouvions donc 
plus le considérer comme gentilhomme-

K 11 s'est allié chez nous à un homme 
méprisé, usurier, qui s'est servi de lui 
comme l'instruinent de ses vengeances 
rancunières.

5°. Pendant que M. Bel lean usait envers 
lui de toutes sortes de ménagements, M. 
St. George, l'a grossièrement attaque* et 
injurié.

fi°. Les citoyens voulaient et récla­
maient une discussion publique. M. St. 
Georges en a eu peur, et il s’est honteu­
sement enfui, pour ne pas rencontrer M. 
G. Amyot, qui représentait M. Boileau, 
et qui l’invitait à une loyale discussion.

7°. M. St. Georges s’est fail le partisan 
du serment banal, des limites Thibau 
deau, du vol des lettres et de toutes les 
saletés des ronges anciens et nouveaux.

8° l/adversaire de M. St. Georges est 
un jeune homme d'étiulc et de talent, 
qui nous inspirait cent fois plus de con­
fiance que son adversaire qui nous avait 
déjà trompés.

M. St. Georges a fait un triomphe. Le 
drapeau rouge était déployé, et affirmait 
davantage ses principes rouges.

Je vous affirme qu'un hou nombre des 
partisans de M. St. Georges ont promis de 
lui retirer dorénovant leur support. Ce 
que vous avez dit, au sujet île la corrup­
tion. est vrai, et il m’est inutile de reve­
nir. J'ai voulu simplement rectifier les 
erreurs commises par f Evénement et lui 
prouver qu'il ne gagnera rien par ses 
calomnies.

Le parti conservateur est plein décou­
ragé dans notre comté, et, aux prochai­
nes élections, il rendra un verdict qui 
découragera pour toujours la pléiade 
rouge.

. Votre dévoué .
Aoiucola.

de St. Hugues : Lebrun, de St. David ; et 
E. Laflèclie, do St. Michel d’Yamaska, se 
sont rendus auprès du Révd.M. Kéroack, 
curé do la paroisse, nom- l’assister eii 
cette circonstance. Une grande foule 
assiste avec piété à ces saints exercices 
dont l’effet est toujours si salutaire, sur. 
tout parmi le peuple des campagnes.

M. Anger est élu à’ Montmorency par 
au delà de 000 voix de majorité. Nous 
n’avons pas encore le rapport officiel.

“ Histoire de la littérature canadien­
ne. ” Tel est le titre d’un livre broché, 
de'500 pages, que l’on vient do nous 
adresser. L’auteur, M. Edmond Larreau, 
nous parait avoir cherché à faire nn his­
torique complet de notre littérature. Sa 
nomenclature des écrivains canadiens 
est considérable.

M. Larreau trouve que M. Dessaules est 
un canoniste profond. Il justifie ses atta­
ques contre le clergé, et en fait le héros 
de.l’école libérale. D’ailleurs tout le volu­
me, qui ne manque pas de verve et. de 
style, est empreint de libéralisme reli­
gieux et politique. On le croirait la con­
tinuation de celui de M. Darvoau. C’est 
assez dire que nous pouvons pas le re 
commander.

Pendant la semaine finissant le 7 lé­
vrier, il y a en 108 inhumations dans les 
différents cimetières de Montréal : 1)0 
dans le cimetière catholique et li dans 
le cimetière protestant. 18 décès ont été 
causés par la petite vérole, trois par la 
fièvre scarlatine, et 7 par différentes ma­
ladies épidémiques.

f

Il est question de fonder un journal 
allemand à Ottawa, sous les auspices de 
la société nationale formée récemment 
en cette ville.

Voilà un confrère qui n'aura pas sou­
vent maille à partir avec les autres orga- 
m s de la presse en ce pays on la langue de 
Goethe et de Schiller est à peu près aussi 
ignorée que celle que parlait notre vieux 
père-Adam au paradis terrestre.—(Cour- 
ricr de St. Hyacinthe.]

Le Congrès a passé un bill requérant 
le président d'inviter les gouvernements 
étrangers à participer à la célébration 
du centième anniversaire de la déclara­
tion d’indépendance qui aura lieu à Phi 
ladelphio en t87(‘>.

M. P. E. Jay, ingénieur, du Village St. 
Jean-Baptiste, vient de vendre à M. For 
cheron, de Montréal, un nouveau pro­
cédé patenté pour faire la fonte malléable 
en 15 minutes pour la somme de dix mil 
les dollars.

Ou écritde Coaticooke : M. Louis Mes-’ 
sier de Comptom, a fait du 10 au 20 jan­
vier dernier, un demi gallon de beau 
sirop d'érable. M. François Bertrand 
du meme lieu, a entaillé 20 érables et 
fait plusieurs livres d'excellent sucre. 
Mais à présent nous avons l’hiver ordi 
naire, cest-à-dire (le 28 à J0 degrés au 
dessous de zéro.

NOUVELLES D’EUROPE

(par le cable Trannatlantique.)

Londres, 13 février. 
Le bulletin électoral donne il parti 

sans du Home Rule. 23 Conservateurs, 
et 9 Libéraux élus en Irlande. Les amis 
du Home Rule sont pleins d'espoir cl 
comptent sur plus de 00 membres qui 
seront envoyés au nouveau Parlement.

Les élections d’Ermis, de Dublin, de 
Wicklow et de Waterford sont contes­
tées.

Le terrible ouragan qui a eu lieu sur 
la Baltique,hier,a fait, submerger toute la 
côte est de Schleswig Holstein. Les digues 
qui protégeaient les terrains inférieurs 
se sont rompues en plusieurs endroits, et 
une vaste étendue du pays est inondée. 
Les dommages faits aux propriétés sont 
immenses. On a lieu de craindre plu­
sieurs pertes de vio.

I x roititi ATIOAîS

Lo 10 courant s’ouvrait à St. Guillaume 
d’Uplou la neuvaine (les Quarante Heu­
res. Le prédicatcUr est le Révd. Père 
Duhaime U. Les RR. MM. Chartier, 
de St. David ; Trahan, de St. Thomas de 
Pierreville ; Tessier, de St. Germain ; 
Marchand, de Drummoiulville ; Dcsaul- 
niers, de St. Bonavcnture ; Gaboury, de 
St. Marcel ; PAquin,deSt. Jean de Wick­
ham ; Guy, de St. Valérion ; Blanchard,

FAITS DIVERS.

—A Outaouais, quatre personnes, au 
: nombre desquelles se trouvaient M. G 
i II. Preslou, ont failli être victimes d’une 
1 mort violente. Files étaient dans un chai 
urbain lorsquo les chevaux qui Irai 

.liaient l’omnibus prirent le mors aux 
dents près de la maison du Capt. Bowie 
Le cocher, malgré la vigueur de son 
'poignet, ne put venir à bout des hèles 
furieuses. Encore quelques pas, elle 
vaux, omnibus et passagers seraient loin 
liés dans un précipice d’une soixantaine 
do pieds (pii sc trouvaient un peu plus 
loin.

—On nous écrit de Papincauville:
“ Un nommé Julien Faquin, brave 

cultivateur de St. André d’Argenteuil et 
membre du Conseil local, était à St. An­
dré Avellin, comté d’Ottawa, jeudi le 5 
courant, pour affaire concernant le che 
min de Colonisation du Nord. Il alla 
rendre visite au curé do l’endroit, M 
Rivet, et il conversait avec lui lorsque 
tout-à-coup il s'affaissa sur lui môme, 
Ou le releva, il était mort. M. h 
Dr. Longpré, de Papineauville, député 
coroner, institua une enquête à la suite 
de laquelle le jury rendit uu verdict de 
“ mort de maladie de cœur.” Le défunt 
était âgé d’une quarantaine d’années; il 
laisse une femme et plusieurs enfants.”

—Les Américains se préparent active­
ment à la fête du centenaire de l’Indé­
pendance des Etats-Unis, qui sera célé­
brée à Philadelphie en 1870. Us ont 
formé le projet do construire, près du 
terrain de l’Exposition Universelle qui 
Jura lieu à Philadelphie, une tour eii 
fer de (000 pieds de hauteur. Cette tour 
coûtera plusieurs millions, et sera ie 
plus haut monument élevé par la main 
des hommes. Elle dépassera du moitié 
les pyramides d’Egypte et les plus hauts 
édifices connus. Ou parviendra au som­
met par des élévateurs, qui feront l’as 
ccnsion dans l'espace do quelques minu­
tes. Cette tour dominera tout lo pays et 
offrira un des plus brillants spectacles.

—La reconstruction de la colonne de 
la place Vendôme est arrivée au tiers à
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cette heure. /
La suite de bas-reliefs qui so déroule 

autour du fût a atteint son septième 
lour; comme il doit y en avoir vingt 
deux, on voit que nous disons bien : le 
tiers! •

Le bas-relief qu'on a posé en dernier 
lieu représente V Attaque et la prise de 
(lunlzbourg, avec cette légende :
. 44 Le 0 octobre: Gimtzbourg est alla 
que et pris.”

Les forges (Radnor qu’un incendie 
vient de détruire avaient été établies en 
1854 par MM. liait, Larue et Turcotte. 
Après d’accident et de contrariétés elles 
étaient en pleine voie de prospérités, 
sous la direction d'un ancien travailleur 
M. PellOrin. qui avait tout remis en or 
dre etseinblait sur le point de donner 
les plus beaux résultats. Voici ce que 
nous écrit un correspondant à propos de 
celle incendie.

St. Maurice 8 Janvier 1874.
Un sérieux accident a frappé ce matin 

notre paroisse1. Le feu s'est déclaré aux 
bâtisses des Forges Radnor el a consumé 
tout l’édifice principal : la grande chemi 
née s’est écroulée.

C’est à grande peine qu’on a pu proté 
ger les dépendances et le village avoisi­
nant contre l’élément destructeur.

Les propriétaires vont recouvrer leurs 
dommages en partie au moins, sur les 
assurances; les-plus maltraités par ces 
malheurs sont les travailleurs qui ga 
gnaienl là leur substance et se trouvent 
actuellement sans occupation. Cependant 
on assure, que la reconstruction du four 
neau va commencer immédiatement et 
qu’avant peu l'établissement fonctionne­
ra comme auparavant.—Constitutionnel.)

— Demandez le baromètre de la santé
Le médecin entre chez son malade :
— Bonjour, docteur, lui dit le client; 

comment vais-je aujourd'hui ?
— Vous êtes guéri !
— A quoi voyez-vous cela ?
— C’est bien simple. Quand vous étiez 

mourant, j'étais 44 votre plus cher ami ; ” 
il y a trois semaines, j’étais le ki cher 
docteur, le 44 sauveur! ” aujourd’hui, je 
ne suis plus que le 44 docteur; ”c’est que 
vous n'avez plus besoin de moi. c’est 
donc que vous êtes guéri !

Demandez à tous les médecins si ce 
n'est pas çà.

Acte Concernant la Faillite de 1869

Dans l’affaire de PAUL COUTUItK, Manufactu- 
roui* Je Chaussures,

Failli.
JE, soussigné II. JI. WURTELE. syndic offi«

-Dû-

ciel de Québec, ai été nuinniô syndic dans 
cette affaire. Les créanciers sont requis de pro­
duire leur réclamations devant moi dans le cours 
du .mois et sont notifiés do s’assembler à mon 
bureau, rue 8t. Pierre, Québec, MARDI, le24èrno 
Jour do Février 1874, à 2 heures P. M., pour 
décider ce quo l’on doit faire du fonds des mar­
chandises. Une autre assemblée des créanciers

NORD.

DES Soumissions cachetées seront reçues an 
Duroneau des Entrepreneurs,

St. Georges
HAUTE-VILLE, DE QUÉBEC,

JUSQU’A

aura lieu à mon bureau JEUDI, le I2ème jour de
ib

Acte Concernant la f aillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS. 

CANADA

Pianos Schiedmayer.
Province de Québec]-COUR 8UPÉRIEUHE. 
District de Hi nie us/n ) .

Dans PaflUire de
AUGUSTIN HAMEL,

Failli.
J^E soussigné a déposé au Greffo do cette Cour

Mars, à 2 heures P. M., pour l’examen public du 
failli cl le règlement des affaires en général.

R. II. WURTELE,
• Svndic Olliciel.

Québec, i.'l Février I87'i.—Of MO

Acte Concernant la Faillite de 3 S69
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'aMairc de J. F. PELLETIER, de St. 
Octave de Métis, marchand,

• Failli.

LE failli m’a fait une cession de ses biens ; les 
cré

LE 17 DU COURANT,

réanciers sont notifies de se rassembler à sa 
place d’affaires susdite, LUNDI, le 2 do Mars 
1874, à 11 heures A. M„ pour recevoir un état 
de ses affaires et nommer un svndic

OWEN MURPHY,
Syndic provisoire.

Québec, 13 Février 1871.—Cf 341
1(----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

j^ES personnes désirant fournir trois cent mille
[300,000] perches de clôture, cent mille [100,­

000] pieux, et cinquante mille [50,000] patins, 
pour le CHEMIN DE FER DU NORD, entre les 
Trois-Rivièrçs et le Terminus du Chemin de Fer 
Gosfurd, 8t. Sauveur. •

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

J,es pieux devront être en Epinette ou Cèdre, 
de (juatre pieds et demi [4J] de longueur, et pas 
moins de trois [3] ponces do diamètre.

Les perches devront être en Cèdre ou en Epi- 
nette, rendues, de seize [1C] pieds de longueur, 
et ayant une aire de section d’au moins vingt-un 
[21] pouces.

Dans l'affaire de McCAGllEY, DOLDEC A; CIE.,* 
Marchands de faïence de Québec.

Faillis.

JE, soussigné, OWEN MURPHY, Syndic Olli­
ciel. de Québec, ai été i

— Un gros calembour repose quelque­
fois l'esprit.

X..., garçon très intelligent et po&Le à 
ses heures, aime à étonner ses amis par 
quelques-unes de res énormes saillies qui 
font dresser les cheveux sur la tôle des 
plus aguerris.

— Savez-vous, Monsieur, demandait-il 
l’autre jour à un honnête bourgeois, com 
bien il y a de saint François?

— Mais, Monsieur, il y en a plusieurs; 
Saint François d’Assises. saint François 
de Sales, etc.

—11 y en a encore u:i autre.
—Lequel ?
— Cinq francs soixante-quinze.
Le bourgeois en a fait une maladie
—Un mot très spirituel de M. Louis 

Ycuililot, un mot politique, bien entendu, 
fait sur l’honnorablo vice-président du 
conseil :

11 aura beau rester, dit-il. il aura tou­
jours été parti.

Le tout devra être en bon bois sain, délivré et 
distribué en piles de doux mille [2,000] pièces 
sur la ligne du Chemin do fer en dedans des 
limites des terres qui deviendront la propriété de 
la Compagnie du Chemin de Fer.

Chaque soumission devra mentionner le prix 
par mille ( 1,000, pièces do chaque sorte.

Pas moins de cinq mille pièces ne seront don­
nées à une seule personne.

Québec. Il Février 1874 338

nommé syndic dans j
cette alfa ire.

Les Créanciers sont requis do produire leurs 
réclamations sous un’mois, et sont notifiés de 
se réunir à mon but eau, Bâtisses du Télégraphe, 
No. 20, rue 8t. Pierre, Québec, le Deuxième 
Jourde MARS, à* 11 heures A. M., pour l’exa­
men public des faillis "et pour le réglement des 
affaires de la failli.e en gênerai.

Los faillis sont par le present notilié d’y assis­
ter.

OWEN MURPHY, 
Syndic.

Québec, 13 Février 1874.—Of. 342

un acte dp composition et do décharge exécuté 
par ses créanciers, et le Dix-Septième Jour de 
MARS Prochain, il s’adressera à la dite Cour 
pour obtenir une ratification de In décharge par 
là Ciîectuée.

Rimouski, 6 février 1874.
1 . AUGUSTIN HAMEL,

par A. P. Lktkndhk,
Son Procureur ad lilem.

Québec, 11 Février 1874.—lin 337

me m. i n
MIE DE 1873

—AUSSI—

84 MEDAILLES D’OR

W?-

LIGNE ALLA».
Sous contrat avec le gouvernement du Canada 

pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Acte Concernant la Faillite de 1869

CAN AD A

(Premiers prix et diplômes) aux autres 
Expositions de l’Europe.

U \ NaDA ) .
Province de Quebec, LCOUR SUPÉRIEURE. 

District do Rimouski. J

Dans l’alfa ire de
LO UIS A NTOIN B.D A STO US,

* Failli.
LE soussigné a déposé au Grelle de cette Cour 

un acto de composition et de décharge exécuté 
par ses créanciers, et le Treizième Jourde MARS 
prochain, il s’adressera à la dite Cour pour obte­
nir une ratification do la décharge par là effec­
tuée
SI. Germain de Rimouski,

12 Janvier 1874.
LS. A. DASTOUS, •

par A. P. Letk.ndhe,
son Procureur ad lilem. 

Québec, 23 Janvier 1874.—5s 327

Acte Concernant la Faillite de IS69. 
ET SES AMENDEMENTS,

•1 etc Concernant la Faillite île 1S69.

Dans l’aimire de C. GUAY. de Québec, Mar- 
clmnd,

Failli.

LE failli m’a donné un état de ses affaires et 
les créanciers sont notifiés de se réunir a

Dans l’alfa ire de
JACQUES FECTEAU, Croceur,

Failli.

CHEMIN DE FER
DU

NORD.
•OOO

Tubercules sur les Poumons.
Ma santé est allé toujours en déclinant depuis 

1858; pendant tout cet espace de temps je me vis 
dans l’impossibilité de me. livrera aucun travail. 
En février 1859, je fus saisi d’un rhume alar­
mant, l«s progrès du mal «dans l’espace do 24 
heures furent effrayants. Les médecins ne m’ont 
donné qu’un spulagement temporaire. On me 
conseilla de faire usage du Sirop Composé d’IIy. 
pophosphites de Fellows. J’en fis usage avec 
confiance, et en conscience, je ne saurais dire le 
merveilleux résultat qui on advint. Je suis 
en état de travailler, chose «pie je ne pouvais 
faire il y i onze ans.

Hammond River, N. H.
JAMES JOHNSON.

11 no faut pas confondre les “ Hypophosphiles 
de Fellows ” avec les autres préparations d’IIy- 
pophospliitos. Il diffère essentiel foment des 
autres.

Québec. 13 Février 187 ».

Avis aux Entrepreneurs.
Des soumissions cachetées seront reçues au 

Bureau de l’Entrepreneur du CHEMIN DE FER 
DU NORD,

HOTEL ST. GEORGES
HAUTE-VILLE DE QUÉBEC.

—JUSQU’A—

VBNDREDI,

■OOO'

LE 20 DU COURANT.

|^E failli m’a fait une cession de ses biens, et
le* créanciers sont notifiés de se réunir à 

mon bureau, rue St. Pierre, à Québec, SAMEDI, 
le 28 de février courant, à 11 heures A. M., pour 
recevoir un état de ses affaires et nommer un 
svndic.

R. II. WURTELE,
Svndic provisoire.

.Québec, 13 Février 1874.—Gf * 343

Hcimier dciissindé.
JJ .Y BON MI-UNI K U, bien capable .le moudre

le Blé et manufacturer le Pot Barly, trouve­
rait de l’emploi immédiat, avccsde BONS GAGES 
au Moulin Renaud, Beauport. Nul ne doit sc 
présenter, s'il n’est muni des meilleurs certificats 
de capacité, sobriété et honnêteté.

S’adresser à
J. B. RENAUD A CIE.,

20, Rue St. Paul, Québec.
Québec, 13 Février 18/4.—Cf 344

C A N A D A ) 
Province de Québec !- C
District de Québec, j

OUR SUPÉRIEURE.

mon bureau, Bâtisses du Télégraphe, rue St. 
Pierre, MARDI, te 3 Murs 1874. à 2 heures P. M. 
pour recevoir l’état de ses affaires et nommer un 
svndic.

* OWEN MURPHY,
Syndic Provisoire.

Québec, 9 Février 1874.—Cf 334

Acte Concernant la Faillite de 1869
Dans Tafia ire de

Y. TURCOTTE k CIE.,
Faillis.

JE, soussigné F. N. GINGRAS, de Québec, ai 
été nouime syndic dans cette affaire. Les 

créanciers sont requis de produire [ours récla­
mations devant moi dans le cours d’un mois et 
sont notifies de s’assembler a mon bureau, No. 
100, rue St. Paul, ci-devant occupé parles faillis, 
MARDI, le 10 du mois de Mars prochain, à 2 
heures P. M., pour l’examen public des faillis et 
le règlement des affaires en général.

F. N. GINGRAS, 
Syndic.

Québec, G Février 1874.—Gf 334

do ces célèbres pianos de tous prix et de toutes 
descriptions à vendre chez E. LARUE k CIE., 
seul.» agents pour le Canada.

M. E. LARUE ne payant aucune commission, 
important directement des manufacturiers, et ne 
fa sant relativement que peu de dépenses, peut 
vendre ces pianos a bien meilleur marché que 
qui que ce soit.

—AUSSI—
Tou jours en mains, pianos à Cylindres, Har­

moniums, Mél iléons. Accordéons, Concertinas 
et Instruments de Musiquo de toutes sortes, Vio­
lons d puis une PIASTRE JUSQU’A CENT 
PIASTRES.

E. La RUE, & CIE.,
243, Rue St. Jean.

Stuttgart, 7 Février 1873.
La présente est pour constater que MES 

SIEURS E. La R UK k CIE., [E. LaRUE] de 
Québec, sont nos seuls Agents pour tout le 
Canada.

Les pianos pour cette maison sont spéciale­
ment construits pour le climat du Canada et 
une expérience de 20 ANS prouve que nos pianos 
tiennent bien dans ce pays

Il arrive parfois qu’on cherche à nous trom­
per ; d’autres mais.ons.en Canada font demander 
de nos pianos par dos amis en Angleterre ou 
ailleurs, mais si nous les envoyons ne soupçon­
nant rien, ce ne sont pas les pianos comme nous 
les FAISONS POUR LE CANADA.

SCHIEDMAYER A SOEHNE.
Québec, 15 Décembre 1873.—2m 290

1§Y3.-Arran?eniciittt d’IIiver.-1874

CETTE LIGNE se compose des puissants stea­
mers en fer do première classe suivants, bâtis 

sur le Clyde, à double engins :
S/lpDJN/AN......... !......... 4200 En construction.
CIRCASSIAN....................3400 Capt. J. Wylie
POLYNESIAN................ 4200 Capt R. Brown.
SAP MA Tl AN.................... 3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN...............3000 Lt. Smith, RNR
RUSSIAN.......................3000 Lt Dutton, RNR
A US TH IA N........................ 2700 Capt J. Ritchie.
NES TO MAN.....................2700 Capt Watts.
MORAVIAN...................... 2650 Capt J Graham.
P EH U\IAN....................... 2600 Capt Richardson
CASPIAN...........................3200 CaptTrocks.
Ul H EH NIA N......................3434 Lt Archer, RNR.
MANITOBAN................... 3400 Capt Hugh Wylie
CA SAD IA A..................••••3000 Capt Mclwnzic
NO VA SCO TIAN.............. 2300 Capt Grange
NO H TU A ME H IC A N........ 1784 Capt J Miller
COH/NT/I/AN................... 2400 Capt Jas Scott
PHOENICIAN.................... 1350 Capt Wilson
WALDENSIAN...................IG-»0 Capt. E Scott
ST. ANDREW.................1432 Capt A Woods
SI. PATH IC K.................... 1207 Capt Stephen
NEWFOUNDLAND......... 1500 Capt Mylius

de

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
[Partant rie LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

J PORTLAND, tousles SAMEDIS, arrêtant à- - w--------------- - -----^ 9 I VbUUI il
Loch Foyle pour recevoir à bord et déburquer 
les Malles et les Passagers allant en Irlande et 
sn Ecosse ou en venant] partiront comme suit

Samedi. Janvier 1873.

A TENDRE.
Orgues et Harmoniums

«<
it

*«

. »

CASPIAN...........................
SCANDINAVIAN.............
NO VA-SCOTIA N............
POLYNESIAN................
CIRCASSIAN...................
PRUSSIAN........................
HIBERNIAN....................
SCANDINAVIAN............

Prix du*Passage de Quebec:
Chambre.....................$70 ou $80.
Entrepont- - - - - $2oJ

n
«.

Fév. 44
U 4*

4 A

4 4

24 
31

s
14 
21
28 44 “ 

7 Mars 11 
1 4 44 44
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M. L’ABÇÉ CORDIER
LES VAPEURS DE La

LIGNE DE GLASGOW

Acte Concernant la Faillite de I860 
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire d*4
JOHN R VAN, Négociant,’d'4 Québec,

Failli.

Le trente unième-jour ûe Janvier mil huit 
ccnt-soi.vantc-ct-quatorze.

No. 1154.
THOMAS LAltIV 1ÈRE, de la Cité Jdo Québec, 

Bourgeois Rentier,
Demandeur,

vs

Des personnes désirant fournir les différents bois 
suivants pour les pilotis de fondations do Ponts 
aux endroits suivants comme suit :

Rivière jSte. Anne.
LE MOULIN A COUDRE DE WHEELER & \V!L

son.—Fait le point noué, sans navette. 11 
marche aisément et vite et fait toutes 
sortes de variétés d'ouvrages, cousant de­
puis le drap de Castor le plus épais jusqu'à 
la plus fine mousseline. Il n’est'jamais 
impossible de le réparer, et durera, avec 
un soin ordinaire, toute la vie. Il y en a 
SOf),000 (Unit cent mille) en usage.

L’oilice et les salles de vente se trou­
vent, 22 Rue Buadc [vis à-vis la cathé­
drale française] Québec.

S. B. Scott 8c Go., agents.
A. R. Russel.

50(1 morceaux 10 pieds long 
100 *4 15 •* 44
350 44 20 •• ••
100 4* 20 *• -

CHARLES G ILL, de Sorel, écuier, Avocat, en 
<a qualité de tuteur dûment élu en justice à 
IR JRACE GORDON YOUNG. FREDERICK 
WILLIAM YOUNG et FLORENCE YOUNG, 
tous trois enfants mineurs issus du mariage , 
légitime do JOHN YOUNG, on son vivant 
de la Cité de Québec, Ecuyer. Avocat, avec 
DAME ALEXANDRIA RAE, tous deux 
décédés: CHARLES TARIEU de LANAU- 
1)1 ÈRE YOUNG el MONT1GUE AINSLIE 
YOUNG, ci-devant de Sorel et maintenant 
domiciliés aux Etats-Unis d’Amérique, Gen­
tilshommes el ALEXANDRINA MONIQUE 
YOUNG, HIlo majeure, de Sorel,

Défendeurs.

LE failli m’a donné un état de ses affaires, et 
les créanciers sont notifiés do se réunir a mon 
bureau 
L
heures A. M., pour 
et nommer un svndic.

OWEN MURPHY. 
Syndic Provisoire.

Québec, 30 Janvier 1874.—Gf 331

les créanciers sont nonnes ho se réunit a mon 
mreau,'bâtisses du Télégraphe, rue M. Pierre, 
LUNDI, le lüème Jour de Février 1874. à 1! 
mures A. M„ pour recevoir l’état de ses affaires

CAR LE SANG EST LA VIE. ”— Deuté­
ronome, chap, xii, verset 23

ALBERT ROCHETTE, organiste et proies-

MIXTION RENOI0IMEE.OE CLARKE
POUR LE SANG.

seur de musique, près de l’église, catholi­
que du faubourg St. Jean, No. 82], à Québec, 
est 1*3 seul agent et marchand, dans la Puissance 
du Canada, pour les célèbres orgues et harmo­
niums do l’abbé CORDIER, Directeur de la 
grande fabrique d’IIacqueville, près de Rouen, 
c*n France.

Les instruments d*4 M. l’abbé Cordier sont 
bien connus des clergés de France, d’Italie et de 
Belgique. I* Univers et V Union de Paris en font, 
les plus grands éloges. Ils supportent toute 
concurrence au point de vue de l’élégance, de la 
solidité, de l’harmonie et surtout dit bon marché. 
M. l’abbé Cordier fait construire des harmoniums 
depuis un eu jusqu’à cinq, et des orgues à 
tuyaux, pouvant se transporter au delà des mers 
comme un harmonium, sans se déranger, depuis 
deux jeux et demi jusqu’à six jeux. Cos orgues 
élégants et solides, avec leur montre parlante, 
en étain poli, ont des tuyaux du même diapason 
que ceux des grandes orgues d’église.

Tout le monde connait le 44 Clavier Harmoni­
que ” inventé, il y a vingt ans, par M. Cordier. 
II est arrivé à la perfection. Par rabaissement 
d’une touche, il produit l’accompagnement du 
plain-chant suivant toutes les règles, dans tous 
les tons. Cette ingénieuse invention est très- 
utile pour les paroisses où l’on n’a pas d’orga­
niste. Une notice d'une page explique 1(3 mode 
de s’en servir.

A. ROCHETTE. 
Québec, 19 Janvier 1874—3m

Voyageront entre le CLYDE et PORTLAND, 
à diverses intervalles, durant la saison de na\i- 
gation d’hiver.

On ne peut retenir de chambres si cm hé pave 
d avance.

11 y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à
Ai.LANS. RAE A CIE, Agents. 

Québec, 23 Janvier 1874. 23

Une Boite de 41 l’iinles de Clarke

•too«)« V

gérant cFallaires.

TT U la Requête présentée de la part du Dcman- 
V (leur, aussi Faflidavit produit et lo rapport 
d’huissier fait au bref de sommation émané en 

. cotte cause ; Et vu qu’il appert que les Défen-
-, . 'dours Clmrics Taricu do Lanaudièro Young et

Pour utro 1. pouces <Ie «Immelre au gros bout : MollUgue AinsUo Yoniifî, ont eu leur domicile
et 8 pouces nu petit bout sans compter l'écorce. (|nnji jc Bas-Canada, où ils possèdent actuelle-

Rivièrc Batismn.
100 morceaux 15 pieds Ion*; 
too •• 2 5 44 ••
580 - 30 44

ment des biens, et vu qu’ils ont laissé 1 ur domi­
cile pour aller résider aux Etats-Unis, il est par 
le Protonotaire de la Cour Supérieur, pour, lo 
District de Quebec, ordonné que par Avis à être 
publié deux fois en langue française dans le 
Courrier du Canada, papier-nouvelles publié en 
cette langue dans la Cité do Québec, et deux fois 

Pour être 24 pouces d»4 diamètre au gros bout 011 langue anglaise dans I he Québec Dailtf Mer-

i
OQO-

et 8 pouces au petit bout sans compter l’écorce.

Rivière St. Maurice.

Dkjku.\Ku—Cocoa de Ei»i*s—Aghkaiilkkt reôon-
kohta.nt.—44 Par une connaissance approfondie 
les lois qui régissent les opérations do la (liges-
a .ai a * i * . ^ â    _ _ .. — .. ^ ^ .. ...... a « —- I !lion et de la nutrition et par une soigneuse nnpli

cocoa b icication dos magnifiques’propriétés du cocoa bien 
choisi, M. Epps a pourvu nos tables à déjeuner 
(t’un breuvigo délicatement savoureux «fui peut
nous épargner plusieurs comptes de médecins.— 
(Civil Service Gazette.).—Vait uniquement avec 
je l’eau ou du lait bouillant. . Chnqu paquet
porto l’inscription : 44 James Epps A Co.,ellomeo- 
•*athic Chimist, London. ”

Manufacture de Cocoa.— 44 Nous donnerons 
maintenant désinformations sur lo procédé adopté 
par MM. James Epps A Co., manufactureursd’ar- 
ticles diététiques, à leur établissement sur le 
chemin Fusion, Londres.”—(Cassell's Household 
Guide.)

Québec, 25 Octobro 1872.—12m 1584

cunj, papier-nouvelles publié en cette langue 
dans la Cité de Québec, les

100 morceaux 15 pieds long 
100 44 25
200 44 40
100 44 45
100 “ 50

II 
I •
I 4

II
II
4 4

Annonces Nouvelles..
Ado concernant la faillite do 18G9, dans l’affaire 

de Paul Couture.—R. H. Wurtelo. ,
Avis—Chemin de. Fer du ÿirfril.
Meunier demandé.—J. H. Renaud A Cio.
Avis aux Entrepreneurs.
Acte concernant la faillite do 1869, dans l’affaire 

do McCnghpy, Dolhec A Cio.—O. Murphy.
Acte concernant la faillite do 1809, dans l’affaire 

de J. F. Pollotior—O. «Murphy. .
Tubercules sur les Poumons.
Ante concernant la faillite do 18G9, dans l’affaire 

do Jacques Fecteau.—R. H. Wurlole.

Pour être !4 pouces de diamètre au gros bout 
et 8 pouces au petit bout sans compter l’écorce.

Lo tout en bois d’Epinctte.
Ëpinette Rouge et Cèdre, ou d’autres bois du­

rable et parfaitement droit pour être livré sur la 
rive des rivières plus haut mentionnées à l’en­
droit où les ponts du Chemin de Fer du Nord 
seront construits.

.....  dits Défendeurs
Charles Taricu de Lanaudièro Young et Monti- 
gue Ainslie Young, soient sommes de comparaître 
sous DEUX MOIS de la dernière publication du 

1 dit avis, pour répondre à la demande du dit 
• Demandeur, et que faute par eux de ce faire, il 
J soit permis nu dit Demandeur de procéder contre 

eux comme dans une cause par defaut.
[Vraie Copie]
L J. B. R DUFRESNE.

Dep. I». C. S.
Québec, 11 Février 1874.—2f 335

Acte Concernant la Faillite de 1S69
r.T SKS AMENDEMENTS.

Marque du Commerce—“ Mixtion pour le
. Sang. ”

Le Grand Purificateur et llcsiauratcur du
Sang.

Pour purifier le sang et h* délivrer de toutes 
les impuretés, ne peut être trop hautement 
recommandé.

Pour les scrofules, le scorbut, les maladies- de 
la peau et les plaies do tous les genres. Il n'a 
jamais manqué d'opérer une guérison perma­
nente.

Il guérit les anciennes plaies.
Guérit les ulcères au cou.
Guérit les ulcères aux jambes.
Guérit ta teigne ou les boutons au visage.
Guérit la Gnïc-
Guérit les ulcères cancéreuses.
Guérit les maladies du sang et do la peau
Gùérit les tumeurs glandulaires.
Purifie le sang de toute matière impure,
Quelle qu’en soit la cause. ,
Comme cette mixtion est agréable au goût, et 

garantie exemple de tout élément nuisible aux 
constitutions les plus délicates de l’un ou de 
l’autre sexe, le propriétaire prie les patients 
d’en faire l’essai pour constater sa valeur.

H y a des milliers de témoignages venant do 
tous côtés.

En vente en bouteilles, 2s 3d chaque et en 
caisses contenant six fois la quantité. Une chaque 
est suffisantes pour effectuer une guérison perma­
nente dans la plupart des cas invétérés, chez 
tous les CHIMISTES et VENDEURS i>e MEDE­
CINES BREVETÉES dans tout le monde.
Seul propriétaire, F. J. Ci.ahkk, Chimiste.
SA LLE D'A PO TH ICA ll\E LINCOLN [Angleterre']

AGENTS D’EXPORTATION.

Madame J. E. GINGRAS )
o.

RUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE.

PEUT certainement guérir, dans l’un ou l’i.utre 
sexe, toutes les irrégularités acquises . u 

constitutionnelles, les douleurs dans le dos. 1* n 
vente en boites, 4s Gd chacune, par tous les cLi- 
mistes et vendeurs de médecines brevetées,

Seul propriétaire, F. J. CLARKE.
Salle d'Apothicaire, Lincoln, Anya terre.

AGENTS D’EXPORTATION
Burgovnc, Burbidgés etJCie., Coleman Street, 

Londres.
Ntswbery el Fils, 37, Newgate Street, Londres. 
Barclay et Fils, 95, Farrihgdon Street, I.o.idrjs. 
Sanger et Fils, Oxford Street, Londres.

Et toutes les maisons de Londres qui font le 
commerce de gros.

AGENTS EN CANADA,
Montréal.—Evans, Mercer et Cie., dro0uistes en 

gros.
44 Lymans, Clare et Cie.

Toronto.—Elliott et Cie., droguiste en gro?.
44 Simpler et Cie.

Hamilton.—Winer et Cie.
Halifax.—Avery, Brown et Cie.

Québec, 10 Sept. 1873.—I2mlfps 214

NVITE respectueusement ses pratiques et le 
public généralement à visiter sa maison de 

Commerce d’Epiceries durant la saison des Fêtes 
Outre les EPICERIES ORDINAIRES qui sont 

de PREMIÈRE QUALITÉ, Madame GINGRAS 
appelle d’une façon touto particulière l’attention 
des gourmets sur son magnifique assortiment de 
LIQUEURS FINES, LIQUEURS SPIRITUEL». 
SES, et sur ses VINS EXQUIS et CIGARES.

A. J. TURCOTTE,
Hai’chaiMl-ËpicIcr,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

73], rue St.jJoseph, vis-à-vis le Couvent St. Rocli.

Rabais énormes sur tous les achats
au comptant.
Mme J. E. GINGRAS,

No. 22, Rue du Palais
Québec, 22 Décembre 1873. 127

BMFOBIDM DE HIDE.
-P2, RUE ST. JEAN, QUÉBEC

H. A. C. FUCHS & CIE

—AUSSI-
I

Les différents Bois suivants pour Quai de Bal­
lastage. .

4000 pieds linéaires à la Rivière Bnliscau.
4000 44 •• 44 Sto. Anne.

1 4 0 0 0 4 4 44 “ St. Maurice.
Pour être en Pin ou Epinetto ou autres bois 

sains par longueur variant do [7] sept pieds jus­
qu’à [40] quarante pieds do long et depuis [8] 
huit pouces jusqu’à [14] quatorze pouces do dia­
mètre au contre de chaque morceau.

Los Soumissions devront mentionner le prix 
par pieds linéaires, livrés sur les lieux. La 
livraison du Bois pour Pilotis, devra commencer 
immédiatement après (pie la soumission sera 

t acceptée et complétée au 1er MAI Prochain.
Le Rois pour les Quais do Ballastage sera livré 

à la convenance dos parties d’ici au MOIS DK 
JUIN Prochain. •

Québec, Il Février 1874, 339

G A N A D A, 
Province de Que 

Di si ri cl de Qui
^ )lebcc, v
dur. J

COUR SUPÉRIEURE.

Dans l’alfa ire de
JOSEPH HONORÉ MAYRAND,

do Québec,
‘ Failli.

ERGREDI, le Premier Jour d’AYRIL Pro-M chain, lo failli demandera à la dite Cour sa
décharge en vertu du dit acte. %

par THOMAS MOLONY,

Québec, 11
Son procureur ad lilem. 

Février 1874.—D» 33G

LEÇONS DE FRANÇAIS.

Burgoyne, Burbiges et Cie., Coleman Street, 
Londres.

Ncwbory et Fils, 37, Newgate Street, Londres. 
Barclay et Fils, 4)5, Farringdon Street, Londres. 
Sanger et Fils, Oxford Street, Londres.

Et toutes les maisons de Londres qui font le 
commerce de gros.

AGENTS EN CANADA.
Montréal.—Evans, Mercer *V Cie., droguistes en 

gros. v
44 Loymans, Clare et Cie.

Toronto.—Elliott et Cie., droguistes en gros{
*• Simpler et Owon.

Hamilton.—Winer et Cio.
Halifax*—Avery, Brown et Cio 

Quôboc, 10 Sept. 1873.—-12mlfps 213

y-

Ïj A DAME HALOU, «ncienno élève do l’Ecole 
1 de la Légion d’Honneur, à Paris, donnerait 
volontiers à domicile, des leçons d’ortographe

française, do conversation et (Ut prononciation 
S’adresser au No. 60, rue Nouvelle, près de la 

Hallo du Marché Borthotot.
Québec, 31 Décembre 1873, 313

NOUVELLE

Grammaire Franfiaise,
Par Napoléon Laçasse.

Professeur de Français d VEcole Normalc-Lava.

En vente chez tous les libraires.
PRIX : 11.20 LA DOUZAINE. 

Québec, l Sept. 1873.

NOUS venons do recevoir par les nouvelles 
malles Européennes un nouvel assortiment 

do Musique pour 1(3 Piano, et une collection des 
Chansons Françaises. C’est un choix de toutes 
les œuvres les plus belles et les plus récentes de 
compositeurs en renom. Dans ce nouvel assor­
timent il va des morceaux extrêmement faciles, 
d’autres présentent les plus grandes difficultés ; 
depuis les morceaux les plus faciles à l’exécu­
tion du jeune musicien, jusqu’aux compositions 
savantes de Leisgt ot do Meyer 

Nous recommandons d’une maniéré spéciale 
aux commençants les œuvres de Streabbog, Bru- 
mer, Uime, Cramer, Gobbearts, Czcrney, Eggbarh 
Croisez, etc., etc.

Nous vendons toute notre musique e.i feuille 
à un prix moins élevé qu’ai Heurs, de 30 pour 
100.

Nous avons constamment à notre disposition 
un choix de cordes pour Violons et Guitares, dos 
Porte-Musiquo du Papier-Musique manuscrit, 
en feuilles ou en livres, aux prix les plus modi­
ques, etc., etc.

Rendez, s’il vous plait, une visite à notre éta­
blissement, et venez voir notre collection 

Québec, 2 Février 1874. 2S9

A L’HONNEUR de prévenir le public de la ville 
et de la campagne que ses achats en EPICE­

RIES, VINS et LIQUEURS sont terminés et 
qu’il est prêt maintenant à servir le public le 
plus exigeant, tant pour la qualité des effets que 
pour les prix.

L’on trouvera toujours à son établissement 
l’assortiment lo plus complet de Vins Blanc et 
Rouge, Eau-de-Vie, Cognac, Old Torn, Gin de 
Hollande, Liqueurs douces, etc., etc. Thé, Café. 
Chocolat. Sucre, Cassonade, Sirop, etc., etc., et 
tout ce qui concerne en général celte branche de 
commerce.

Les effets sont envoyés gratis à domicile, à bord 
des vapeurs, goelettes et chemins de fer.

PRIX MODÉRÉS
—AUSSI—

Y in’de Messe analysé.
Vin de Cette.

CERTIFICAT.
Je. soussigné, certifie avoir analvsù un vin 

blanc du nom de Paul, Emile, Tnomas, présenté 
par M. A. J. TURCOTTE, et avoir obtenu Ile 
résultat suivant. g

Quantité d’alcool 21J pour cent. Ce vinlme 
parait pur et propro à être employé comme vin 
de messe.

J. U. LAFLAMMK, Ptiv. 
Université-Laval. Il sept. 1873.

J’ai un dépôt de vin de Messe analysé, 
choz.SAMUEL COTÉ, à Rimouski. “

Québec, S Octobro 1S73.
A. J. T.

247

ÎÎK A QOA PAR JOUR. Agents demandés.
ü. $<wvToutos les classes d’ouvriers, de 

run ou l’autro sexo, jeunes ou vieux, font plus 
d’argent en travaillant pour nous dans les heures 
do loisir, ou autre temps, qu’à aucun autre 
ouvrage. Détails gratis.

S’adresser à
S. StlNSON ACIK., 

Portland, Maine.
Québec, 5 Mai 1873.—I an 80

I. w.*.

PAPIERS A ECRIRE,
LIVRES BLANCS,

Enveloppes Blanches et de Couleurs.
—KT— ‘

Papeteries de Bureaux en général,
—AU-

PRIX DE LA VENTE EN GROS.
En vento chez

J. et W. REID, • 
l; 49, Rno St. Paul.

Québec, 12 Janvier IS74 242

-'r'iÀfF ?••• ’ V - -• 4 m
A \)

•>.<1 -, f..-

^



IB8B55&

• • s • • . ••*'•■ • • * * •■ - .‘i^ArSfwn' ■ ■ ;-^Y;?%fj ■; • •; ■: • :•» -v;
. • , v. ' V t ; * .*.1T - » A|1 • ■ . .

E COCi-’i.fWt Ul) CANADA.

Le California Vinegar Billers du 
Hr. Walker est uno preparation pure- 

.ment végétale, composée principalement d’herbes 
'indigènes trouvées au pied de la chaîne des 
monts Sierra Nevada en Californie, et dont les

nirietés médicinales sont extraites sans emploi 
cool. Presque tous les jours on nous demande. 
44 D’où vient ce succès sans exemple du Vinegar 

Bitters ? ” Voici notre réponse : Ce remède 
écarte’ tous les sujets de maladie et rend la 
santé au malade. C’est le grand purificateur 
du sang et le principe vivifiant, un rénovateur 
et un fortifiant du système. Jamais dans l’his­
toire il n’a été composé une médecine possédant 
les qualités remarquables du Vinegar Bitter* 
pour guérir les maladies auxquelles l’homme esi 
sujet. C’est un purgatif agréable en même temps 
qu’un tonique, guérissant la Congestion où l’In- 
flamaliun du Foie et des Organes viscéraux dans 
les Maladies bilieuses.

LES QUALITÉS du Vinegar Bitters du Dr. 
Walker sont Aperitives, Diaphorétiques, Carmi­
natives, Nutritives, Diuritives, Laxatives, Diuré­
tiques, Sédatives, Anti-irritantes, Sudorifiques, 
Alteratives et Anti-bilieuses.

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAISSAN­
TES proclament le Vinegar Bitters comme le 
plus merveilleux fortifiant du système établi.

En suivant les instructions, les EFFETS DE 
CE REMÈDE se font bientôt sentir, pourvu que 
les os ne soient pas cariés paruu poison minéral 
ou autres moyens, et les organes vitaux ravagés 
d’une manière irreparable.

LES FIÈVRES BILIEUSES ET INTERMIT­
TENTES si fréquentes dans les vallées de nos 
grandes rivières dans tous les Etats-Unis et prin­
cipalement celles des Mississipl, Ohio, Missouri, 
Illinois, Tennessee, Cumberland, Arkansas, Red, 
Colorado, Brazos, Rio Grande, Pearl, Alabama, 
Mobile, Savannah, Roanoke, Janes et beaucouj 
d’autres, aver leurs vastes tributaires dans toui 
notre pays, en été et en automne, et surtout pen­
dant une’ chaleur extraordinaire et la sécheresse, 
ces fièvres, disons-nous, sont invariablement 
accompagnées de forts derangements de l’estomac 
et du foie, et des autres conduits intestinaux. 
Pour traiter ces maladies, il faut essentiellement

HUILE DE CHARBON.
LA CHARGE DE DIX CHARS

STANDARD,
PAPIER RIGOLLOT

Vient d’ôtro rerue par le C. K. ,G. T.
En vente chez

McCAGBEY, DOLBEC BT CIE. 
Délivrée à Lévis ou Québec.

OU JJrlUUTAltDE J!.i\ FEUILLES

SILVER STAR.
Deux Cents Soixante-Dix Caisses,

Par C. R G. T.
Cette huile d’une quantité supérieure est mise

POUR SINAPISMES

en canistre de dix gallons peur l’exportation et 
F usage des familles.

En vente chez
McCAGHKY, DOLBEC et CIE. 

n

in&es
LAMPES A PATENTES DE

1VES.

un purgatif exerçant une puissante influence sui
Foui ‘ces dilîèrents organes. Pour atteindre ce résul­

tat, il n’est pas "de cathartique comparable au 
Vinigar Bitters du Dr J. Walker, chassant aussi 
promptement les matières visqueuses qui sur­
chargent les intestins, tous en stimulant les 
sécrétions dn foie, et en rendant la santé à tous 
es organes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L’ABRI DES MALA­
DIES en purifiant tous ses fluides au moyen du 
Vinegar Bitters. Aucune épidémie ne peui 
attaquer un svstème ainsi prémuni.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine. 
Douleur dans les épaules. Toux, Oppression de 
ta poitrine, Vertiges, Eructations aigres de P es­
tomac, Mauvais goût de la bouche. Attaques 
bilieuses, Palpitation de cœur, Inflamation des 
poumons, Douleur dans les reins, et cent autres 
symptômes douloureux, produits par ia Dyspep­
sie. L’essai d’une bouteille prouvera puisqu’une 
longue réclame.

LE SCROFULE, OU MAL DU ROI. Tumeurs 
oianches, Ulcères, Erysipèles,Torticolis,Goitres, 
’nflammations scrofuleuses, Inflammations invé­
térés, Eruptions de la peau, Maux d’yeux, etc. 
Pour toutes ces maladies ainsi que pour toutes 
les autres maladies constitutionnelles, le Vine­
gar Bitters de Walker ont prouvé sa puissance 
curative dans les cas les plus obstinés et les plus 
rebelles an traitement.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA­
TOIRES ET CHRONIQUES, Goutte, Fièvres 

bilieuses et Intermittentes, Maladies du Sang, 
su Foie, des Reins et de la Vessie, ccs amers 
L’ont pas de rival. Ces maladies proviennent 
d’un sanc vicié.

MALADIES DES TRAVAILLEURS.—Les 
personnes s’occupant du peintures et minéraux, 
tels que plombiers, compositeurs, batteurs d’or 
et mineurs, à mesure qu’elles avancent en ûge, 
sont sujettes à la paralysie des intestins. Pour 
s’en prémunir, prendre de temps en temps une 
;lose de Vinegar Bitters de Walker.

POUR LES MALADIES DE PEAU, Eruptions, 
Dartres, Herpes, Pustules, Taches, Boutons, Clous 
Furoncles, Impétigo, Teigne, Mal d’Y'eux, Erysi­
pèles, Gale, Decolorations de la Peau, Humeurs 
et maladies de la Peau, quels que soient leui 
nature et leur nom sont littéralement arrachée? 
et déracinées en peu de temps par l’usage de ces 
amers.

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS 
sc logeant dans le corps de tant de milliers d* 
personens, sont efficacement détruits et chassés 
Aucun remède, aucun vermifuge, aucun anthel- 
mixitique, ne dégage le corps de ces vers, connu» 
ces amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, jeu­
nes ou vieilles, mariées ou non, lors de la puberte. 
ou au retour d’âge, ces amers toniques exerceni 
une telle influence, que l’amélioration se fait 
ressentir promptement.

PURIFIEZ l.E SANG VICIÉ dès que vout 
vous apercevez que les impuretés se font joui 
dans ia j>eau sous forme de boutons, éruptions 
ou ulcères ; puritiez-le dès que vous vous aper­
cevez qu’elles obtruent les veines et s’y trainent, 
purifiez le sang, dès qu’il tend à se corrompre : 
vos sensations vous indiqueront le moment. Gar 
dez votre sang pur, et le bien-être du système

Les meilleures lampes dont on ait jamais fai' 
usage. On peut les allumer, les remplir d’huih 
sans déplacer le globe, l’abat-jcur ou la chemi­
née. *
JK VIENT DK RECEVOIR UN ASSORTIMENT COMPLET DS

Lampes pour salle à diner, salon, bibliothèqu» 
■ît corridor.

Appareils de Lampes à patento.
Lampes de table en bronze.
Lampes suspendues avec réflecteurs, et toutes 

les ameliorations les plus récente* en faitjde brû 
leurs et attaches.

Abats-jour en porcelaine dorée.
Les célèbres Abats-jour pliant, et Abats-joui
papier.

En vente chez
McCAGHEY, DOLBEC A CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

CAISSES ARGENTERIE, .
CONTENANT : 1

Urnes pour la glace (bordées porcelaine,) 
Huiliers, [avec clochette.]

Huiliers, {avec Bols à fruits,)
Plateaux, de 1U à 20 pouces, 

Beurriers, 20 différents patrons. 
Paniers au Pain, 

Porte-Liqueurs,
Porte-Marinades.

Gobelet*
En vente chez

McCAGHEY. DOLBEC A CIE.

PORCELAINE DE SEVRES.

MHDAILLLS
DK

BRONZE.
MEDAILLE

D’OR.
MEDAILLE

D’ARGENT.

Paris, 1855. 
Trieste 1871

Lvon, 1872. Havre, 18GS, 
Paris, 1872.

Adopte par les Hôpitaux de Paris, œs Ambulances rl Hôpitaux Militaires, parla
Marine Française et par la Marine Royale Anglaise,

44 Conservera la poudre d5 moutarde toutes ses propriétés, obtenir en peu d’instants, 
44 avec facilité, un elfet décisif avec la moindre quantité possible de ^9“ avec inculte, un eiiei uvcimi ia uiuimin- '{(Jaiiiuc iniî-Muir tir ///A , 
“ médicament, voilà les problèmes quo M. Rigollot a résolu de la'/ frfej 
44 manière la plus heureuse, etc. ”—A. Büt.CHAllDAT—[ Annuaire/ y 
de la thérapeutique1 SOS, p. 203.]

Exiger la signature cic antre : il y a des contrefacteurs.
Paris. 30, rue Yicille-du-Temple.T-Dans toutes les pharmacies pour b* détail.

PAPIER RIG0LL0 r?.*»
i
ii.IL

OU MOUTARDE EN FEUILLES

P 0 ü R SINAPISMES,
Médailles aux Expositions de PARIS, HAVRE et TRIESTE,

t
Adapté par les hôpitaux de Paris, les Ambulances ci Hôpitaux militaires, par !

la marine française et par la marine royale anglaise.
Conserver à la POUDRE DE MOUTARDE toutes scs propriétés, obtenir en peu d'instants* ; 

avec facilité, un effet décisif avec la moiadit* quantité possible de médicament, voilà lr* pro­
blêmes quo M. RfG()LL( ;T a résolu de la manière la plus heureuse, etc [

Exiger sur chaque boite la signature do M. R KJ; »LLOT.
Se méfier des nombreux contrefacteurs. f

Dépôt, 26, rue Vieille du Temple, Paris, et tînns truths les Pharmacies. 
Dépôt h Montréal, FABRE & GRAVEL,. EVANS r.r MERCER bi CIE.

fi

HOB BOYVEAü LAFFEGTËÜR.
C1E SIROP véjrétal dépuratif, seul approuvé et garanti véritablejj

*1 ^ par la signature GIRAUDEAÜ-SA IXT-GEEVA 1S. est bien jj 
supérieur au Sirop de Salsepareille et a l loduve de potassium. Il esta
recommandé par tous les médecins de tous les pays pour guérir, sans! 
mercure, les vices du sanir tels que dartres, scrofule, engorgements,:

î ulcères, "aies ancienne?, rhumatismes et les maladies contagieuses! 
nouvelles et aueiennes. Comme dépuratif puissant, il détruit les» 
aeeid«‘Uîs oroasionnés ;>:ir le mercure et aide ia nature à sYn dé-liar-#
rass»*r. sinsi qu?* «le diode quand ou en a trop pris.

| 2 Ji pôi : — Dn. triUAUn’EAU. Sr. Gormis. No. 12. rue K ichor. Paris, et Ai} 
jjQi é »«•••, Mussoy a-Tik. 9

?
. j-. «r-.-vv.. jT.ik: •.r.•■■a.y.ag.Tr

s’en suivre.
R. K. MCDO.Y4LD & Co.,

Pharmaciens et Ag. Gén., San Francisco, Cal.. 
et coin de Washington et Charlton Sts., N. Y.
Se vend chez tous les Pharmaciens et Mar­

chands de Drogueries.
Québec, 3 Sepi. 1873.—12m 203

VENANT D’ÊTRE REÇUS :
Services à Déjeuner,

Services à Diner,
2 Services à Dessert,

Se; vices de Chambres 
Services à Th»*,

. Services à Café,
Moutardiers et \ 

Sauciers
En vente chez •

ÜcCAGHEY, DOLBEC A CIE.,
24 et 25, ni St. Paul.

COXTRKFAUONj»

2)8

9 &

JOUETS EN PORCELAIN E,
SERVICE A THÉ,'’grand assortiment.

VERRERIE
Patrons unique et Chaste Fern, Carafes, Cru 

ches à Clâret, Cruches pour l’eau, Gobe­
lets, Verres, Bouteilles à Champagnes, 

à Xérès, O’Porto, Claret, et pour 
l’eau Vases, Finger, Bowls.

Etc., Etc., Etc.

CHEMINEES DE LAMPE.

s ücS PILULES ûe
tâ T-± t.

Vendre «ciunnent ua aedicement ccntrefiit, c>st te rendre 
complice d’nn faussaire, c’est compromettre souvent 11 un U du 
railada aprw avoir abusé de ta confiance.

f, Par suite des prix élevés de l’iode, principal moyens pratiques, à la bonne foi de nos confrères 
► * lémcr.t des pilules de Dlancard, on doit se défier les pharmaciens. Nul doute que ces honorables

maintenant plus que jamais des produits frelatés 
è qui se cachent derrière nos marques de fabrique« «V .. Il J- i - . ..4 . . «  1.1 _  ». De quelle fraude en cflèl ne sont pas capables ces 
' industriels qui, après nous avoir volé notre signa- 

Hue, ont poussé parfois la cupidité jusqu'au point 
de remplacer l’iodure de fer par du vitriol veutIU

Au n»jm de la moralité et de la santé publiques,
’ nous adjurons donc ici nos clients de vouloir bien 
s’assurer toujours de l’origine des pilules qui por­

i tent notre nom, en faisant appel, entre autres

intermédiaires ne se fassent un devoir de se pro­
curer les \ éniTAOLus pilules db bla.ica&d, soit 
chez nous-mème à Paris, soit chez nos correspon­
dants, soit enfin dans -
les maisons le> plus Sys O'
recommandables de A/far?f/7,) 

leur pays. ~

Pharmacien, rue Bonaparte, 40, d Parie.

!.c* véritables Pilule» de Blancard ac trouvent ilnn» toute* Ica bonnea pharmacie*.

0000 Douzaines assorties. 
Enfveate chez

* McCAGHEY, DOLBEC A CIE.,

Statuette» de ParoM et Bustes.
* En grande variété et sujets rares.

EN VENTE CHEZ

HcCaghey, Dolbec A €ie
Salles où l’on montre les articles,

No. 24 et 25, Rue Saint-Paul, Québec. 
Québec, 8 Octobre 1873. 15

A VENDRE.
JkgÿL La splendide maison, No. *2, rue du 

Fort, Haute-Vilie, Québec, actuelle- 
|,,lB ment occupée par M. Barreau, courtier,

èi^!Î7Tix!ulx, relieur. L’heureuso et importante 
situation de cet établissement parle assez en
sa faveur sans qu’il soit nécessaire d’ajouwr des

................ ssède •éloges aux avantages réels qu’il possè 
S’adresser à

J. D. BROUSSEAU, 
ou au bureau du Courrier du Canada,

9, Rue Buadè, Québec. 
Québec, 13 Août 1873. 170

TONIQUE ET DÉPURATIF
DU SANG

Le dépuratif par excellence dans 
les affections de la peau, vice ou dcreli 
du sang, maladies syphilitiques jr- 
ciennes ou récentes, rendant au san£ 
sa pureté primitive en le reconsti­
tuant et lui donnant des principes 
toniques, est le Vin dépuratif et 
reconstituant du Df Delor.

Son emploi est des plus simples, 
il se prend à la dose d’un petit 
verre à madère chaque matin! jeun, 
et, bien loin d’affaiblir et fatiguer 
l’estomac comme les Robs et Sal­
separeilles, il stimule l’appétit et 
favorise les fonctions digestives.

14, ru de Lêrurjp Paris.

AVIS.
LE REV. PÈRE FRANÇOIS d’ASSISES, Trap- 
nistc du monastère de Notre-Dame des Nei-
1 r___ L«_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _T_ _ _ _ _ _ _ _ _ .-nn>ges, Ten France] annonce niv..public que MM. 
HAMEL et FRE1

I
’RERBS sont nommés seuls agents 

pour la vente en gros do

L’ALCOOLATURE D’ARNICA.
Les témoignages les plus favorables et les 

certificats les plus compétents dos hommes do 
l’art, ont nssupe à cc remède la confiance de tout 
le monde pour les euros merveilleuses qu’il 
opère.

W ALCOOL Al URE D% ARNICA guérit lo« con­
tusions, meurtrissures, suites des chûtes, infil­
trations sanguines, varices, hémorroïdes, rhuma­
tismes chroniques, névralgies, maux de tète, 
maux d’yeux, coup, blessure, foulures, lymphan­
gites, résorption purulante, brûlures, etc., etc.

Il ne faut pas douter que cctto préparation 
môdécinale aura le plus grand débit que l’on 
t u if*so désirer. _

. Québec, 3 Novembre 1873 289

TONIQUE ET RÉGÉNÉRATEUR
' DU UXG

Le Sirop de Quïnium ferru­
gineux du DfJoHANNO,de Paris, 
renferme dans sa composition tous 
les principes actifs du Quinquina, 
le meilleur toniaue et febrifuge, et 
le Fer, principal élément du sang, 
ce çui en fait la préparation la plus 
attire pour combattre ou guérir 
l’anémie, la chlorose, le lympha­
tisme, les scrofules, la faiblesse 
ou l’appauvrissement du sans, les 
convalescences longues et difficiles 
et surtout les fièvres lentes ou per* 
Hideuses.
69, boulaard ia Strasbourg, Paria.

AUX ACTIONNBIRES DE LA
BANQUE NATIONALE.

LE soussigné désirerait acheter quelques parts 
dp la Banque Nationale, de remission du 28

mars* 872.
t J. D. BHOCMIAf.

)Yn irü n \ 1* h

# —ET DU—NOUVEL ,
T E soussigné a l’honneur d’informer ses noin- 
U breus^s pratiques, et le public en général, 
|u’il vient de recevoir d’Europe p tr les derniers 
a peurs océanique,un assortiment très varié d’ar­

ticles de fantaisie, constatant en boites d’ouvra­
ges et de toilettes peur Dames, boites de fantai­
sies de toutes sortes, boites de toilette pour 
nessieurs, sacs de voyage, portes-monnaie, pupi­
tres, porte-plumes de nacres de perles montés en 
jr. albums de tout genres et de toutes grandeuis 
\ariant depuis 25 cents à $12. Chapelets c*n 
nacre de perle montés en or, depuis $0 à $15.

—AUSSI—

Un assortiment de Jouets pour enfants très 
variés. Livres de prières de tous genres depuis 
le magnifique livre garnit en ivoire variant de 
$2.50 à 7.50, livres couverts en velours avec 
riche garniture argenté, jusqu’au petit paroissien 
de 5 cents, conséquemment, il y en a pour tous 
les goûts et pour toutes les bourses. Les parents 
f»t les amis de l’éducaliou trouveront une occa­
sion favorable de présenter auix enfants, un livre 
utile et agreable.ee livre a reçu l’approbation 
des autorités ecclésiastiques, et porte le titre de 
politesse et de bon ton, nous désirons voir cet 
ouvrage entre les mains de tout les enfants, le 
prix n’est que de 20 cents broché et 25 cents 
cartonné, enfin les chefs des familles sont invités 
à venir faire leurs approvisionnements et rie 
toutes sortes à des prix q ~ délient toutes con­
currence. Une visite est respectu eu semen t sol­
licitée.

J. A. LANGLAÏS, 
Libraire,

Rue St. Joseph, St. Roch

On a besoin d’un bon commis, aussi un jeune 
homme pour porter les paquets. Des certificats 
seront requis. J. A. L.

Québec, 22 Décembre 1873. 13

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. ©ABAFT,
No. 27 Rue de la Fabrique.

La Morale en action................................... 80.30 cts
Le M osa ique .......... ......................... 1,10 **
Ça et la, L \ois..................  2,2a 44
Lo parfum do Rome, 2 vols....................  2.25 44
Les deux Jumelles.....................................  0.40 ••
Conférences prononcées dans l’Eglise du

Gésit, il Rome.........................................  0.35 44
Le Gone i ho Œcuménique........................... 0,50 44
Histoire do Sto. Adélaïde......................... 0.75 “
La Vie n’est pas la Vie............................. 0.G0 “
Anna et Müria......................... 0.30 44
Mémpires do Silvio PçIIico....................... 6.25 44

1 Les consolations du -chrétien...................  0.25 44
Nouvelles lettres dn William Cobbctt... 0.25 44
Lo parfait domestique............ ................   0.20 44
Manuel de l’adoration perpétuelle..........  0.30 44
Cours d'instructions paroissialo par un

curé do Campagne............................. 1,25 4-
Heures catholiques................................... 0.25 44
Manuel du Rosaire.....................................  0.25 44
Québec, 12 Jànvieh 1873. 235

PATE & SIROP
DE

CODEINE DE BERTHÉ

Préconisés pnr tousles médecins 
contre ta* RHUMES, CATARRHES 

et TOUTES LES IRRITA ­
TIONS DE POITRINE.

.V B. — te Sirop de Codeine qui 
r. itiérilé Vhonneur bien rare parmi 
les médicament s nouveaux d'etre en­
registré comme un. des médicaments 
officiels de l’empire français, se dis­
pense de tout éloge.

AVIS.— A Crtusedes nombreuses 
falsifications qu’a suscité l’heureux 
résultat (lu Sirop et Pâte de. Brrthé, 
nous sommes forcés do rappeler 
que ce* médica­
ments si juste­
ment estimes sc 
vendent seule­
ment en boite* 
et fiucous por­
tant la signa­
ture ci-contre.

Dkpot oknéual : à Paris, 24, rue 
drb .Kcoleri, et dans toutes les 
Pharmacies.

KtU. J
IND/#a

Fruit laxatif et rafralohlunot
CONTR.K

n

La CONSTIPA*10* l
lea héinorrlioïdca cl la migraine
Contrairement à tous les purgatifs connua 

qui irritent et )nta«ent après leur emploi uîio 
constipation plus reb lie. le Tumnr rafraî­
chit et retaUit la régularité des fonction*. 
GRILLON, p h arm. 2T», r. de Gramrnont. Pans.j

Dans tous les cas de faiblesse, 
appauvrissement du sang, débilité 
produite par les convalescences Ion- 
guts, les excès ou le travail MM. les 
Médecins recommandent générale­
ment le Vin du Dr Johanno, au 
quina) coca, extrait de viande et hypo- 
phosphite, dans lequel une heureuse 
combinaison a rcuni les reconsti­
tuants les plus énergiques de la ma­
tière médicale, tout en leur conser­
vant ijéuis propriétés respective.

I49 rue de Laucry, Paris.

r . • '»s_<.
—

. ' i *

Whiteside’s Patent

SPRING BED
[LITS DE WHITES IDE A RES 

SORTS ET PATENTÉS.)
—AUSSI—

Lom peut» Berceaux à KcMortd.
Reconnus pour être les plus en usage des lits 

a ressorts, par tout le monde.

sUHPASSANT par leur commodité, leur élé­
gance, et leur justesse do proportion, tout co
«irt notait donc nn minoo ttte/in n/y !aiu* 1 niiv*

VS IVIU JUO bUOOV VJ U jli Vj’Ul tVUI» V v/

(ni est paru dans co genre, jusqu’à cc jour. Leur 
iropreté, leur structure parfaite, et conforme à 
tout co quo l’on pout exiger pour le repos du* Sa SS *A A n I . « M M A A . ^ MA fe, J I «% I ■ > I • « n I > f % 1 I • M «% A M •

accès-

a W • ■ j »\ »• * v ^ »«« a W « V

:or]>s, les recommandent au plus haut point 
La modicité du prix rend leur propriété a 

siblo aux pauvres comme aux riches.
Vendus dans tous les villes et cités des difTc- 

•entes Provinces do la Confédération. 11. WHI­
TESIDE & CO., facteurs, Colli-gk Buildings, ” 
eue St. Paul, ù l’ouest de McGill, Montréal.

A vendre chez
W. DRUM, Québec.

Québec, 29 Sept. 1873.—12 23G

* • • • .«iSîSîggffisii

—ET—

BOSTON
NEW-YORK.

Trajet abrégé par le Chemin de Fer
—DE LA—

Riviere Passumpsic.
Arrangements pour 3’Été 1S73.

TABLE CONDENSÉE DU TEMPS.

Exprès
dujour.Départ

Québec -------
Sherbrooke - -11.40 A. M.
Newport----- 1.25 P. M.
Jonction de la 
rivière Blanche 5.30 P. M 
Springfield- - -

Exprès Heures de la 
de nuit. Malle.

8.00 P. M. 
6.50 P. M 4.50 A. M. 
8.55 P. MA 7.06 A. M

Boston-------10.50 P. M
New-York - - ---------------

1.30 A. M. 12.20 P. M
6.30 A. M. 6.05 P. M
8.30 A. M. 6.20 P. M 

12.50 P. M. 11.20 P. M
Les chars dortoirs Pullman voyagent de New­

port à Boston, sur l’Express de Nuit.
Ün chai salon Pullman fait le trajet de Now- 

port à Springfield sur le train do malle.
C’est la grande route de voyage de plaisir au 

Lac Memphremagog et aux Montagnes Blanches 
et la plus courte, la plus prompte et la plus 
agréables pour sc rendre à Boston, New-York et 
aux places de l’Est et du Sud.

11 ne faut que 15J heures de Québec à Boston, 
“t 231 heures dr Québec à New-York, par cetu
ligne.^ •• w •

Pour toute informations et pour billots, s’adres­
ser au Bureau delà Compagnie, Rue St. Louis, 
vis-à-vis l’Hôtel St. Louis.
W. M. PARKER, GUSTAVE LEVE,

Surintendant, Agent
Québec, 27 Juin 1873. 131
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NOUVELLES

d’Automne et d’Hiver.
NOUS venons do compléter par les derniers 

arrivages notre assortiment considérable de 
Marchandises ri1 Au tomme et d’Hiver consistant

Le, “ SON.
Hebdomadaire, S&rni-Hebdomadaire et

Quotidien.
|^K Sl!If Hubdomadaire ost trop biuu connu• . : - ---r «wuiju

pour exiger uno longue recommandation 
ma.s les causes qui lui ont déjà valu 50,00(1 
abonnes et qui, espère-t-on, lui en vaudront 
encore beaucoup, sont en résumé comme suit :

C’est un journal do premier ordre. Il renferme 
toutes les nouvelles du jour, condensées quand 
elles ne sont pas importantes, nu long quand 
e los le sont, et toujours présentées d’une manière 
claire, intelligible et intéressante.

C’est un journal de famillo do premier ordre 
rempli dn chose instructives, mais rien mil 
puisse blesser le goût lo plus scrupuleux et I*» 
plus délicat.

C’est un journal publiant des feuilletons de 
premier ordre. Les meilleures nouvelles et les 
romances modernes sont choisies soigneusement 
et imprimées lisiblement. C’est un journal agri­
cole do premier ordre II publie régulièrement 
les articles les plus instructifs sur les matières 
agricoles.

C est] un journal politique indépendant n’nn- 
partonant à aucun parti. II combat pour les 
principes de la nomination des meilleures liom- 
mes aux emplois. Il consacre surtout ses force, 
ft exposer la grande corruption qui actuellement 
disgracie et all'uihlit le pays et menace do ruiner 
tes institutions républicaines. Il ne craint pas
les lâches et ne demande pas de faveurs à leurs 
anus.

il publie les modes pour les dames et les but- 
letms commerciaux pour les hommes d'affaires 
surtout des foires aux bestiaux auxquelles ii
lionne une attention spécialo.

linfin. c’est le journal le moins cher. Un abonné 
peut I avoir pour une piastre par année, et pour 
cela il n est pas nécessaire déformer un club 
mais seulement d’envovor uno piastre.

Co journal n’a pas d'agents voyageurs.

LE SLA HEBDOMADAIRE.—Huit pages, 56 
colonnes, seulement $1.00 par année. Bas d'es­
compte a ce prix.

LE SUN SEMI-HEBDOMADAIRE. — Môme 
format que le Sun Quotidien $2 00 par année. 
Escompte de 20,00 aux clubs du $10 nu plus 

LE SUN QUOTIDIEN.—Grand journal de quas
lonnnff8 GnV8 (coIo1nnes- Circulation quotidienne 
1*0,000. Toutes les nouvelles pour 2 cents. 
I rix de 1 abonnement : 50 cents le mois, ou 
$6 °0 par année. Aux clubs de 10 ou plus, une 
reduction de 20 pour cent. 1

Adresse, 44 LÉ SUN, ” Now-York.
Québec, 19 Novembre 1873. !84

ORGUES
ff Languettes d’Argent”

(SIL VER TONGUES.)
Les meilleurs du Monde dans la classe do

ceux a anches.

Leg meilleurs pour les églises et les Sftllaa.
Les meilleurs pour los écoles du Dimanche
Des meilleurs pour les Académies et les 

Collèges.
l es meilleurs pour les Parloirs et los Près- 

bytères.
beB meilleurs pour les Salles Publiques.
Les meilleurs pour' les Orchestres et le 

Théâtre.

Ces instruments, pour la douceur des sons, et 
l elegance de !»*urs proportions sont demeurés1 elegance (le î»*urs proportL..w %JV4M041,ca
sans rivaux, et leurs succès ici et ailleurs a été 
des plus complets.

MANUFACTURÉS PAR
K. P. îVEEOHAW X Son

MAISON ETABLIE EN 1816

Nos. 143, 145 et 147,23 East St., N. Y

L».s personnes responsables qui pourron pré­
senter do bons certificats, et qui désirent être 
agents en quelques localités recevront de notre
TLTrl tl no nltn..l !... i . . . .part u ne attention spéeiaie, et dos conditions 
libérales leur seront posées. Ceux i, ------ — qui résident
a une distance éloignée de nos agents autorisés 
devront adresser leui s demandes à la manufac­
ture. Demandez une liste détaillée des prix.

M. S. SICHEL’S est notre agent pour 
Québec.

Québec, 19 Sept. 1873.—Cm 227

Clous Coupés.

en :—
Draps, '
C’asimire,
Molletons,
Etoires à Robes, 
Flanelles,
Velours,
Mérinos,
Cobourgs,
Alpacas,
Couverture de laine,

do 
Soies.

Toiles,
Indiennes,
Cotons,
Articles de Toilette, 
G&nis,
Chaussures en Feutre, 
Sets en Pelleterie,
Capote en Caoutchouc 
Mantilles de Caoutchouc

_____  , pour Dames.
coton, Nuages, Châles, etc

EN,VENTE A DES PRIX TRES RÉDUITS 

Ch»;z JÜS. HAMEL et FRÈRES, 
ltuo Sous-le-Fort. 

Québec, 27 Octobre 1873. Il

Tapi», Toiles Cirées, 
Rideaux, etc.

V[OUS venons de recevoir un choix très-nou­
veau et très-varié de

1 flfiA BARILS DE CLOUS COUPÉS DE 1, UU U DI FPE RENTES SORTES, pour ÔU-e
vendus à bon marché, «Bn do s'en défaire ai 
plu tôt.

•I A W REID,
#, ,. ^, Rue St. Paul.
Quebec, i Novembre 1873 242

CONDITIONS
nu

COURRIER OU GAMAOft,
■*rix de rAhounemeut

(Invariablement d'avance.)

Tapis de Bruxelles, 
Tapis impérial,
Tapis Tapisscrio,
Tapis Kiderminster, 
Tapis Ecossais,
Tnpjs de Feutre,
Tapis do Muni lie,
Tapis ’Escalier,
Toiles Cirées anglaise*.

■AUSSI—

Nojuvoaux cordés [Repp] en soie h unjlaino 
jjour Rideaux. s

Damas do laine pour Rideaux,
Damas de Soie do de
Moires, Sorges <lo do
Rideaux en Mousseline ot en Point, 
Corniche do Cuivre pour Rideaux,
Glands, Franches do do 
Miroirs et Galons do do

En vente à des prix très-réduits chc*
JOS. HAMEL et FRERE8, 

Rue 8#u*le-Fort.Québec, 29 Oct. 1871. 11

CANADA..-Un 0,1 ",............................................
do Six mois................................ .......  2 0
do Trois mois................................. ' j \

ETATS-UNIS D’AMERIQUE,] Un an....... 6 0
NOUVELLE-ECOSSE, ....... *
NOUVEAU BRUNSWICK, Six mois 3 u 
ANGLETERRE, \

fT J Trois mois. ? ••
I*RANCE : Un an........... .......... 50 Fhancf*

do Six mois»,.,,.............25 “
do Trois mois...................15 “

Tarlfdce AnnonceN.
Les annonces sont insérées aux condition* su 

vantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous.....................50cmiU.
Pour chaque insortions suliséquonlo 12J 44
Pour les annonces d’une plus grande éton»Ju( 

elles seront insorees à raison do 8 conts, par itar 
pour la première insertion, et de 2 cents pour b 
insertions subséquontos,

RECLAMES :—20 cents la ligne.
Tout co qui a rapport à la rédaction doit 6ii 

adressé a

G. AMYOT, Bédacteur-en-Cbief.

. 1MPIUMF I£T PUBLIÉ l*AU

Lever Brouaseuo.
Editeur-Propriétaire,

No. 9, RUE BUAD.Y
QUÉBIC.

ri:,

f*!--V. '
.1

’..... ■MhHH iitv.' . :r . v:.i‘ ï \


